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L’essentiel en bref

Forte participation des jeunes, faible surreprésentation 
des femmes
Pour presque l’ensemble des pratiques culturelles, c’est 
aux 15–29 ans que revient le taux d’activité le plus 
important, à l’exception des musées et expositions, des 
monuments et sites, de certains médias (magazines, jour-
naux, télévision) ou de sorties plus «classiques» comme 
le théâtre ou les concerts de musique classique. Les 
femmes ne sont que faiblement surreprésentées pour 
certaines institutions culturelles (spectacles de danse et 
de ballet, bibliothèques et médiathèques), pour la lecture 
de livres et de magazines ainsi que pour certaines pra-
tiques culturelles en amateur ( Chapitre 6.1).

La population en Suisse évolue dans des «univers cultu-
rels» assez contrastés
Les 15–29 ans privilégient certains genres musicaux 
(«rock, pop» et «dance, house, techno»), certains lieux 
ou événements culturels (cinémas, concerts, festivals, 
bibliothèques et médiathèques) et les «nouveaux 
médias» comme Internet ou les lecteurs MP3, tandis que 
les 45–59 ans par exemple évoluent dans un «univers 
culturel» un peu plus marqué par l’utilisation quotidienne 
des médias «traditionnels» (radio, TV), par la fréquenta-
tion d’institutions culturelles plus «classiques» (théâtre, 
concerts classiques, musées, expositions ou galeries 
d’art), par des genres musicaux comme le «jazz, blues, 
soul» ou encore par la lecture assidue de livres ou de 
journaux ( Chapitre 6.5).

Le rôle de la région linguistique
Dans la grande majorité des cas, les taux de pratique sont 
les plus élevés pour les personnes domiciliées en Suisse 
alémanique. Toutefois, la pratique d’un artisanat et la fré-
quentation des spectacles de danse ou de ballet sont plus 
répandues au Tessin, et la fréquentation de festivals, la 
lecture de bandes dessinées (BD) et l’écoute musicale 
en privé sont davantage pratiquées en Suisse romande
( Chapitre 6.1).

Une participation culturelle large
La part de la population résidante en Suisse qui a fré-
quenté au moins une institution culturelle en 2008 est 
importante: 93%. Les deux tiers des personnes ont fré-
quenté des concerts en tous genres, des monuments et 
sites, des musées ou expositions ou encore les cinémas. 
Les bibliothèques et médiathèques (44%), les théâtres 
(42%) et les festivals en tous genres (35%) ont égale-
ment attiré des parts importantes de la population ( 
Chapitre 2). Un peu moins de personnes effectuent des 
pratiques culturelles en amateur (62%). Un quart des 
personnes fait de la photo en amateur ou pratique les 
beaux-arts, une personne sur cinq joue d’un instrument et 
une sur six fait du chant ( Chapitre 4). Les taux d’utili-
sation des médias sont élevés: en 2008, la quasi-totalité 
des individus a lu un journal ou regardé la TV, neuf per-
sonnes sur dix ont écouté la radio et huit sur dix ont lu 
un livre, un magazine ou utilisé Internet ( Chapitre 3).

Des pratiques en partie peu assidues, un accès 
plutôt sélectif à la culture
Si les taux des pratiques sont souvent élevés, leur assi-
duité l’est moins pour la fréquentation des institutions 
culturelles, plutôt occasionnelle (1–3 fois par an), à l’ex-
ception des bibliothèques et médiathèques ainsi que des 
cinémas. Les taux varient surtout selon le niveau de for-
mation: 81% des individus de formation tertiaire se sont 
rendus à un concert dans l’année, contre moins de 40% 
au secondaire I ( Chapitre 2). Pratiquées par moins
de personnes, les activités culturelles en amateur le sont 
par contre de manière plus assidue. Là encore, le profil 
sociodémographique joue un rôle: près de 30% des per-
sonnes de niveau de formation tertiaire font de la photo 
amateur, moins de 10% parmi celles du secondaire I 
( Chapitre 4). Pour les médias également, des écarts 
existent: plus de neuf individus du tertiaire sur dix ont 
lu un livre en 2008, contre un sur deux au secondaire I, 
et Internet a été utilisé quotidiennement par 70% au ter-
tiaire et 17% au secondaire I ( Chapitre 3).
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L’essentiel en bref

Variété des pratiques musicales et accès inégal 
à la formation musicale
La «rock, pop» mène le hit-parade des goûts jusqu’à 45 
ans: dès cet âge, la musique classique est de plus en plus 
citée comme genre musical préféré. Si près d’un individu 
sur deux en Suisse a suivi une formation musicale non 
professionnelle dans sa vie, seule une personne sur cinq 
toutefois en a suivi pendant plus de 5 ans, les résultats 
de cette analyse montrant qu’il s’agit là d’une condition 
pour le maintien d’une pratique musicale en amateur 
( Chapitre 5).

Le lien entre les pratiques culturelles
Les personnes qui pratiquent une activité culturelle en 
amateur fréquentent davantage les institutions cultu-
relles du même domaine que les individus qui n’effec-
tuent pas cette activité: 84% des personnes qui jouent 
d’un instrument se sont rendues à un concert en 2008, 
contre 63% des personnes qui ne font pas de musique. 
Les individus qui regardent chaque jour la TV – c’est 
davantage le cas parmi les personnes âgées et celles peu 
formées – sont moins nombreuses à se rendre au 
théâtre, dans des musées et expositions ou à des 
concerts que les individus qui la regardent moins sou-
vent. A l’inverse, les internautes quotidien-ne-s – plutôt 
des jeunes et des personnes de formation tertiaire – sont 
plus nombreux à fréquenter ces institutions que les indi-
vidus qui l’utilisent peu ( Chapitre 6.3).

Les personnes qui cumulent les pratiques culturelles 
et les «inactifs»
Si près de quatre individus sur dix en Suisse ont fréquenté 
6 institutions culturelles voire davantage (théâtres, musées, 
cinémas, etc.), 7% n’en ont fréquenté aucune en 2008: 
il s’agit davantage de personnes âgées, d’individus de 
niveau de formation moins élevé et de personnes au 
revenu du ménage modeste. Près de 40% n’effectuent 
aucune pratique culturelle en amateur, tandis qu’une 
personne sur sept en cumule 3 ou plus. Fréquenter de 
manière assidue un large éventail d’institutions cultu-
relles est davantage le fait de personnes de haut niveau 
de formation, à revenus du ménage élevés et de moins 
de 30 ans ( Chapitre 6.2). 

Le rôle différencié du niveau de formation des parents
Le niveau de formation des parents influe sur les pra-
tiques culturelles des individus, mais ceci dépend éga-
lement du niveau de formation atteint par les répon-
dant-e-s. Ainsi, au secondaire II, certains taux de 
fréquentation d’institutions culturelles, d’utilisation des 
médias et de pratique d’activités en amateur varient 
selon le niveau de formation des parents, alors que pour 
les personnes ayant achevé un niveau de formation ter-
tiaire, le niveau de formation des parents n’a que peu 
voire pas d’incidence. Atteindre un niveau de formation 
tertiaire facilite l’accès à la culture, indépendamment de 
l’origine familiale ( Chapitre 6.4).

L’enquête sur les pratiques culturelles
Fin 2008, l’Office fédéral de la statistique (OFS) a 
mené une enquête dans les trois principales régions 
linguistiques du pays, sur la base d’un échantillon de 
6564 ménages stratifié tiré au hasard. Le relevé télé-
phonique a été mené en trois langues. Après établisse-
ment de la composition du ménage, une personne à 
été tirée au hasard et répondait à l’interview. La période 
couverte par les questions concernait les 12 mois pré-
cédant l’enquête. Au final, 4346 personnes ont parti-
cipé à l’enquête. Le taux de réponse se montait à 
66,2%. Pour que sa composition reflète l’univers de 
référence, soit la population résidante permanente 
en Suisse, l’échantillon a fait l’objet d’une pondération 
et d’un calage statistiques.
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1		 Introduction

1.2		�  L’étude OFS de 2008: objectifs 
et contexte

Dans la présente étude, c’est une définition de la culture 
restreinte et plutôt «classique», mais aussi opérationnelle 
qui a été utilisée: elle exclut notamment le sport ou les 
activités considérées ici comme relevant des loisirs (aller 
au restaurant, se promener, etc.). Retenue par l’Office 
fédéral de la statistique (OFS) dans l’élaboration et la 
mise en œuvre de l’enquête (Cuche et Vanhooydonck, 
2006), cette définition se base aussi sur les catégories 
utilisées par EUROSTAT dans ses récentes publications 
(2002, 2007) et par l’UNESCO ainsi que sur un état de 
la question en Suisse et à l’étranger, dont notamment 
une étude préliminaire commanditée par l’OFS et l’Office 
fédéral de la culture (OFC) en vue d’une statistique 
culturelle en Suisse (Pidoux et Moeschler, 2001). Les 
rubriques retenues sont elles par contre, à l’instar de 
celles utilisées dans les enquêtes internationales, relative-
ment larges et incluent, par exemple, tous les genres de 
théâtres, et non pas seulement le «théâtre classique». 
Plutôt que d’exclure, elles visent donc à inclure ou à 
fédérer, pour les pratiques couvertes, l’ensemble des 
personnes qui les effectuent.

Après un microrecensement en 1988 (OFS, 1990) à 
l’origine de plusieurs publications (Meier-Dallach et al., 
1991; Lamprecht et Stamm, 1994), et de tableaux 
détaillés à partir des données du Panel suisse des 
ménages entre 2000 et 2006 débouchant aussi sur une 
courte publication (OFS, 2005), tout ceci dans une pers-
pective plus large de «loisirs et culture», cette étude est 
la première de la Confédération depuis vingt ans et d’en-
vergure nationale conduite spécifiquement sur le thème 
de la culture. Elle s’appuie sur une enquête téléphonique 
réalisée fin 2008 auprès d’un échantillon de 4346 per-
sonnes de 15 ans et plus de la population en Suisse 
financée par l’OFC. L’échantillon a subit une pondération 
et un calage, afin que sa composition reflète la popula-
tion résidante permanente en Suisse.

1.1		  La culture: tentative de définition

La culture fait partie intégrante de toute vie humaine. Sans 
système partagé de valeurs et de croyances, sans conven-
tions ou encore sans langage, il n’y a pas de société, avec 
laquelle se confond le mot «culture» dans son acception la 
plus large. Selon l’ethnologue Edmund B. Tylor, la culture 
est un «tout complexe» qui comprend, entre autres, «les 
sciences, les croyances, les arts, la morale, les lois, les cou-
tumes» (Tylor, 1871). Dans les sociétés contemporaines et 
hautement différenciées, chaque individu appartient à plu-
sieurs ensembles culturels: Claude Lévi-Strauss (1958) rap-
pelle qu’un individu «relève simultanément de plusieurs 
systèmes de culture: universel, continental, national, pro-
vincial, local, etc.; et familial, professionnel, confessionnel, 
politique, etc.». A côté de sa force intégratrice, la culture, 
en créant de multiples identités, peut ainsi également 
générer des divisions.

Le mot «culture» a donc de nombreuses significations 
– l’anthropologue américain Alfred Kroeber et son collè-
gue Clyde Kluckhohn en ont recensé, dans un inventaire 
devenu célèbre, près de deux-cents (Kroeber, 1952). La 
culture désigne ainsi également les activités plus circons-
crites qui tentent de saisir et de questionner le monde 
qui nous entoure, et qui font elles aussi partie intégrante 
des activités humaines les plus anciennes. Aujourd’hui, la 
littérature, le théâtre, la musique, le cinéma ou encore les 
œuvres médiatiques sont de telles tentatives et propo-
sent des objets symboliques de nature très variée.

Prise dans ce sens restreint, la culture fournit l’occa-
sion de se divertir – au sens propre de «se détourner» 
(divertere) – de l’ici et maintenant ou aussi d’adopter 
une posture à la fois réflexive et sensible au sujet de 
nous-mêmes et du monde qui nous entoure. Pratiquée 
de manière inégale par les groupes sociaux, la culture 
peut mener à des phénomènes de «distinction» sociale, 
comme l’a montré le sociologue Pierre Bourdieu (1979). 
Analyser les pratiques culturelles revient ainsi à s’intéres-
ser à la société dans son ensemble et à son fonctionne-
ment.
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L’objectif de cette étude est de décrire les pratiques 
culturelles en Suisse, comprises comme, d’une part, la 
fréquentation d’une série d’institutions culturelles (aller à 
des concerts, au théâtre, au cinéma, visiter le patrimoine, 
etc.) et, de l’autre, la pratique d’activités en amateur 
(chanter, jouer d’un instrument, peindre, etc.). L’utilisa-
tion des médias – qu’ils soient «traditionnels» (TV, radio, 
presse, livres) ou qu’ils relèvent des NTIC (nouvelles 
technologies de l’information et de la communication) – 
est également décrite. La musique, qui est à la fois très 
diversifiée et qui concerne presque l’ensemble de la 
population, a fait l’objet d’un module spécifique.

Dans la perspective plus large du microrecensement 
«culture et loisirs» de 1988, les questions étaient formu-
lées de façon générale, en mobilisant moins des institu-
tions culturelles précises que des grandes catégories 
culturelles («assister à des spectacles de culture classique, 
par exemple un opéra, une pièce de théâtre, un concert 
ou une exposition d’art»). Il n’est alors pas possible de 
connaître le public de l’un ou l’autre des domaines énu-
mérés, ce qui est à présent le cas ici.

Après les brochures «Premiers résultats», «Musique», 
«Film et cinéma» et «Lecture», publiées par l’OFS en 
2009 et début 2010, cette publication approfondie vise 
à fournir une analyse plus complète des différentes pra-
tiques et de leur lien avec les variables sociodémogra-
phiques (sexe, âge, niveau de formation, etc.). Elle doit 
également explorer plus avant les liens des différentes 
pratiques entre elles.

Par sa vue d’ensemble inédite et ses analyses appro-
fondies, cette étude améliore les connaissances sur un 
domaine essentiel de notre société, qui fait depuis peu 
l’objet d’efforts statistiques renouvellés, en Suisse mais 
aussi au niveau européen notamment. En proposant des 
résultats et réflexions à la fois fouillées et intelligibles, 
cette publication s’adresse tant au monde de la recherche 
qu’aux politiques et décideurs, aux professionnels des 
différents milieux concernés ainsi qu’au public intéressé1.

Il est prévu de répliquer cette enquête sur les pra-
tiques culturelles en Suisse tous les 5 ans; la prochaine 
édition doit avoir lieu en 2014, dans le cadre des enquêtes 
thématiques du nouveau système de recensement de la 
population de l’OFS2. Ceci permettra de procéder à des 
mises en perspective approfondies aux niveaux national 
et international.

1	 Les données de l’enquête sont disponibles auprès de FORS (Fondation 
suisse pour la recherche en sciences sociales) à l’Université de Lausanne: 
www.unil.ch/fors.

2	 Cf. www.bfs.admin.ch, recherche sour «recensement fédéral». 
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2		� La fréquentation des institutions 
culturelles

–	 les festivals en tous genres, fréquentés par environ 
un tiers de la population;

–	 enfin, les spectacles de ballet ou de danse touchent 
environ un cinquième des personnes5.

Pour faciliter la comparaison, le graphique G2 pré-
sente le degré de fréquentation (occasionnelle, régulière, 
assidue) calculé non pas sur la population mais sur le seul 
public des institutions6. On observe que, pour certaines 
institutions, la fréquentation est plutôt régulière voire 
assidue (monuments et sites, cinémas, bibliothèques), 
alors que pour d’autres elle est plutôt régulière à occa-
sionnelle (concerts, musées, expositions et galeries d’art, 
le théâtre) voire largement occasionnelle pour les musées 
et expositions non artistiques, spectacles de ballet ou de 
danse, festivals et autres spectacles.

2.1		  Vue d’ensemble

La fréquentation des institutions culturelles par la popu-
lation résidante en Suisse se répartit en quatre groupes, 
en fonction des taux observés (cf. graphique G1).

–	 Les concerts et autres spectacles musicaux (tous styles 
confondus3), les monuments et sites, les musées et 
expositions ainsi que le cinéma, fréquentés par environ 
deux tiers des personnes en 2008;

–	 les bibliothèques et médiathèques, les autres spec-
tacles (revue, cirque, son et lumière, spectacles multi-
disciplinaires, etc.) et le théâtre (y compris le mime et 
le théâtre pour enfants), qui concernent 40% à 45% 
des personnes4;

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80%

Autres spectacles 
(revue, cirque, son et lumière)

Spectacles de ballet, danse

Festivals (tous genres)

Théâtre

Bibliothèques et médiathèques
(toutes finalités)*

Cinémas

Musées, expositions (tous genres)*

Monuments, sites historiques 

Concerts, spectacles musicaux 1–3 fois (occasionnelle)

4–6 fois (régulière)
7 fois et plus (assidue)

Fréquentation des institutions culturelles (2008) G 1

Source: Statistique sur les pratiques
culturelles, OFS

63,2

66,0

67,0

34,5

41,8

43,7

63,0

19,6

43,7

© Office fédéral de la statistique (OFS)

* Pour les musées et les bibliothèques, le taux a été calculé par agrégation des deux sous-questions qui concernaient ces institutions,
   respectivement (deux catégories dans le cas des musées et deux finalités de fréquentation pour les bibliothèques; cf. 2.2.3 et 2.2.5).
   Pour cette raison, il n’y a pas de détail de fréquence.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T1 en annexe.

3	 Les styles de musique écoutés lors des concerts sont détaillés dans le cha-
pitre 5 consacré aux pratiques en matière musicale.

4	 Dans le cadre de cette publication, les pour-cents sont précis quand il sont 
indiqués avec une décimale et arrondis quand ils n’ont pas de décimale.

5	 Cf. Egalement le tableau T1 en annexe. Cette présentation diffère légère-
ment de celle de la brochure «Premiers résultats» (OFS, 2009).

6	 Pour simplifier la lecture des résultats, les fréquences ont été regroupées 
selon une typologie ternaire: fréquentation assidue (7 fois ou plus), régu-
lière (4–6 fois), occasionnelle (1–3 fois).
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En agrégeant la fréquentation des différentes institu-
tions culturelles, on peut établir la part de la population 
qui, globalement, a fréquenté en 2008 au moins une des 
institutions concernées. Il s’agit de plus de neuf per-
sonnes sur dix en Suisse (93%). Cette proportion varie 
considérablement notamment en fonction de l’âge – en 
faveur des groupes d’âge jeunes –, de la région linguis-
tique (en Suisse alémanique et en Romandie, le chiffre 
est plus élevé qu’en Suisse italienne) et, très fortement, 
du niveau de formation et du revenu du ménage (cf. 
graphique G3). D’ailleurs, seuls 4% des «Professions 
intellectuelles et scientifiques» n’ont pas fréquenté ces 
institutions dans l’année, et seulement 3% des «Diri-
geants et cadres supérieurs» et 4% du «Personnel des 
services et de la vente». Par contre, ce chiffre s’élève à 
près de 14% parmi les «Ouvriers et employés non quali-
fiés» (les définitions des groupes de professions se trou-
vent à l’annexe B).
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Source: Statistique sur les pratiques  
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7 fois et plus (assidue)
4–6 fois (régulière)

1–3 fois (occasionnelle)

0%

20%

40%

60%

80%

100%

48,6

21,7

29,7

47,5

19,0

33,6

27,5

29,3

43,2

21,5

24,5

54,0

16,2

21,5

62,3

12,3

17,2

70,5

9,8

18,7

71,5

4,9

12,9

82,2

7,5

89,0

8,5

90,4

6,9

92,2

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T32 en annexe.

3,5 1,2 0,9

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Autres nationalités
Suisse

Nationalité

Suisse italienne
Suisse romande

Suisse alémanique
Région linguistique

Campagne
Villes

Dimension ville-campagne

Ouvriers et employés non qualifiés
Personnel des services et vente
Employés de type administratif

Prof. intellectuelles et scientifiques
Profession (choix)

Elevé
Moyen

Modeste
Revenu du ménage

Tertiaire
Secondaire II
Secondaire I

Niveau de formation

75 ans et plus
60–74 ans
45–59 ans
30–44 ans
15–29 ans

Âge

Homme
Femme

Sexe

Total 93,2

92,4
93,9

98,9
96,7

93,7
89,5

70,6

77,3
93,4

98,4

82,7
94,6

98,7

96,8
99,8

96,0
86,2

93,6
92,0

93,9
92,4

87,1

93,5
92,1

Taux de fréquentation
d’au moins 1 fois dans les 12 mois

Fréquentation des institutions culturelles, 
selon le profil sociodémographique (2008) G 3

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T33 en annexe.
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2.2		�  Le public des institutions culturelles: 
portraits par domaine

La fréquentation des institutions culturelles varie souvent 
fortement en fonction du profil sociodémographique.

2.2.1		  Aller à des concerts et à d’autres spectacles
		  musicaux

Les deux tiers de la population résidante en Suisse ont 
fréquenté, en 2008, des concerts et autres spectacles 
musicaux, tous genres confondus: par exemple classique, 
opéra, rock, club, rave, comédies musicales7. Environ 
40% de la population l’ont fait occasionnellement; le 
graphique G2 montre qu’il s’agit de la majorité du public 
concerné. Le large éventail de styles musicaux explique 
sans doute que l’on observe ici aucune tendance statisti-
quement significative selon le sexe ou la dimension ville-
campagne.

Le graphique G4 montre par contre de fortes varia-
tions selon l’âge et le niveau de formation – 38% des 
diplômé-e-s du secondaire I sont allé-e-s à un concert 
dans l’année, contre 81% au tertiaire – ainsi que selon 
les revenus du ménage (cf. aussi tableau T2 en annexe 
pour les données détaillées). D’ailleurs, environ huit sur 
dix membres des «Professions intellectuelles et scienti-
fiques» ou des «Dirigeants et cadres supérieurs» sont 
allés à un concert dans l’année, contre environ la moitié 
du «Personnel des services et de la vente» ou des 
«Ouvriers et employés non qualifiés». Il existe égale-
ment des différences statistiquement significatives selon 
la région linguistique (70% sont allés à un concert en 
Suisse alémanique, contre 56% dans celle italienne8) 
ainsi que la nationalité des personnes, en faveur des 
Suissesses et des Suisses.

2.2.2		�  Visiter des monuments et des sites historiques 
ou archéologiques

Les deux tiers de la population ont visité des monuments 
(châteaux, palais, églises, jardins, etc.) et des sites histo-
riques ou archéologiques dans l’année. Environ un tiers 
de la population – ou un peu plus de la moitié des visi-
teuses et visiteurs – s’y sont rendus occasionnellement, 
une personne sur sept assidûment. On observe quelques 
nuances. Le graphique G5 montre que l’âge a une 
influence minime – sauf sur le degré d’assiduité (cf. 
tableau T3 en annexe): si les deux groupes ont un taux 
de fréquentation globale comparable, les 60–74 ans sont 
plus assidus que les 15–29 ans. L’effet du niveau de for-
mation est net: au tertiaire, huit personnes sur dix ont 
visité des monuments et sites, et près d’un quart sont 
même des assidus. Environ 80% des «Dirigeants et 
cadres supérieurs», des «Professions intellectuelles et 
scientifiques» et des «Professions intermédiaires» ont 
visité des monuments et sites en 2008, contre 63% du 
«Personnel des services et de la vente», 55% des «Agri-
culteurs» ou encore 53% des «Ouvriers et employés non 
qualifiés».

2.2.3		  Visiter des musées et des expositions

Près de deux tiers de la population se sont rendus dans 
un musée ou une exposition en 2008. Cependant, selon 
le type de musées considéré, les taux (cf. graphique G6) 
et les profils sociodémographiques varient.

7	 La fréquentation des concerts selon le style musical est détaillée au point 
5.2.2.
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Personnel des services et vente

Prof. intellectuelles et scientifiques
Dirigeants, cadres supérieurs
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Autres nationalités
Suisse
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Secondaire I
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75 ans et plus
60–74 ans
45–59 ans
30–44 ans
15–29 ans
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66,3
67,7

74,2
67,5
70,0

63,0
44,4

38,3
66,0

80,8

70,0
60,3

55,9

69,1
59,3

74,5
85,0

61,9
50,3

Taux de fréquentation
d’au moins 1 fois dans les 12 mois

Fréquentation des concerts
et autres spectacles musicaux,
selon le profil sociodémographique (2008) G 4

© OFSSource: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T2 en annexe.

8	 Le chiffre romand se situe entre-deux, sans différence significative avec 
l’une ou l’autre région (cf. annexe B).
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2.2.3.1	 Visiter des musées et expositions, tous genres 
		  confondus

Même tous genres confondus, les musées et expositions 
ont un public au profil plutôt marqué. Le sexe n’a aucune 
influence, et environ 65% des personnes de tous les 
groupes d’âges sont allées au musée (à l’exception de 
celles de 75 ans: 45%). Il existe cependant des diffé-
rences selon les régions linguistiques et la nationalité, 
à l’avantage, respectivement, des Alémaniques et des 
Suisses et Suissesses (cf. le tableau T4.1 en annexe). 

Mais la visite d’un musée ou d’une exposition est avant 
tout fonction du niveau de formation – on passe de près 
d’un tiers de visiteurs au secondaire I à plus de huit per-
sonnes sur dix au tertiaire –  et, également, du revenu du 
ménage. D’ailleurs, parmi les «Dirigeants et cadres supé-
rieurs», les «Professions intellectuelles et scientifiques» 
ainsi que les «Professions intermédiaires», environ huit 
personnes sur dix ont visité un musée dans l’année, 
contre environ 50% parmi les «Agriculteurs», les «Arti-
sans et ouvriers» ou les «Ouvriers et employés non qua-
lifiés».

2.2.3.2	� Visiter des musées et expositions historiques, 
ethnographiques, techniques

Les musées et expositions historiques, ethnographiques, 
techniques, scientifiques, etc. ont séduit, en 2008, la 
moitié de la population. En Suisse, 40% des individus – 
la grande majorité du public concerné – les ont visités 
occasionnellement. Plus d’hommes que de femmes ont 
visité ce type de musées, tandis qu’il n’y a aucune diffé-
rence selon les groupes d’âge au-dessous de 75 ans 
(cf. graphique G7). Là encore, le revenu du ménage joue 
un rôle – le taux de fréquentation passe d’environ 35% 
pour les individus à revenus du ménage modestes à 60% 
pour ceux élevés – comme aussi, plus fortement, le 
niveau de formation. L’écart entre les régions linguis-
tiques est important, notamment entre la Suisse aléma-
nique, plus assidue en la matière, et celle italienne. Le 
constat est similaire entre la ville (51%) et la campagne 
(44%) (cf. tableau T4.2 en annexe).

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Campagne
Villes

Dimension ville-campagne

Tertiaire
Secondaire II
Secondaire I

Niveau de formation 

75 ans et plus
60–74 ans
45–59 ans
30–44 ans
15–29 ans

Âge

Homme
Femme

Sexe
64,9
67,1

68,8
68,5
70,6

64,3
37,1

37,9
64,6

82,5

68,0
60,0

Taux de fréquentation d’au moins  
1 fois dans les 12 mois

Fréquentation des monuments
et des sites historiques ou archéologiques,
selon le profil sociodémographique (2008) G 5

© OFSSource: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T3 en annexe.

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70%

Musées, expositions et galeries d’art

Musées et expositions historiques, 
ethnographiques, techniques

Musées, expositions
(tous genres confondus)*

40,3 6,3 2,4

30,5 7,4 5,3

1–3 fois (occasionnelle)

4–6 fois (régulière)
7 fois et plus (assidue)

Fréquentation des musées et des expositions,  
tous genres confondus et par type de musée (2008) G 6

Source: Statistique sur les pratiques 
culturelles, OFS

© Office fédéral de la statistique (OFS)

* Pour les musées (tous genres), le taux a été calculé par agrégation des deux sous-questions qui concernaient ces institutions 
  (deux catégories de musées). Pour cette raison, il n’y a pas de détail de fréquence.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T4.1, T4.2 et T4.3 en annexe.
Exemple de lecture:
49% de la population résidante ont été dans au moins un musée ou une exposition historiques, techniques, etc., et 43% dans au moins
un musée, une exposition ou une galerie d’art. En tenant compte des superpositions possibles, 63% des personnes se sont rendues
dans un musée ou une exposition en 2008, tous genres confondus.

63,2

49,0

43,2
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2.2.3.3	 Visiter des musées, expositions et galeries d’art

Un peu plus de quatre personnes sur dix en Suisse ont 
visité un musée, une exposition ou une galerie d’art en 
2008.

Plus restreint que celui des autres musées, ce public 
est en même temps plus assidu. Il n’y a pas de différence 
entre les hommes et les femmes (mais on verra que la 
visite exclusive des musées, expositions ou galeries d’art 
est plutôt féminine, cf. 2.2.3.4).

Le tableau T4.3 en annexe montre que les 45–59 ans 
se distinguent par un taux de fréquentation plus élevé 
(48%) que les 30–44 ans (environ 40%) et qu’ils sont 
aussi plus assidus. Le revenu du ménage joue un rôle, 
et plus encore le niveau de formation: si 16% des per-
sonnes au secondaire I ont fréquenté un musée d’art, 
ils sont 62% au tertiaire. Les deux tiers des «Professions 
intellectuelles et scientifiques» sont allés dans un musée 
d’art dans l’année, contre 30% des «Ouvriers et employés 
non qualifiés».

Exception qui confirme la règle, les Romandes et les 
Romands ont davantage fréquenté de musée d’art que 
les Alémaniques (cf. graphique G7).

Visiter les musées d’art et visiter les autres musées: 
des publics contrastés
Le public des musées, expositions et galeries d’art n’est 
pas marqué par les différences hommes-femmes, alors 
que celui des musées et expositions historiques, ethno-
graphiques, techniques, etc., est plutôt masculin. Ce 
dernier type de musées attire tous les âges (sauf les 75 
ans et plus, globalement moins actifs), alors que dans 
les musées d’art, les 30–44 ans se distinguent par un 
taux moins élevé. Le graphique G7 montre que tant 
pour les musées d’art que pour les autres musées, le 
revenu du ménage et, plus encore, le niveau de forma-
tion jouent un rôle important; l’écart entre le taux de 
fréquentation au secondaire I et au tertiaire est toute-
fois plus grand pour les musées d’art. Si en Suisse alé-
manique on a davantage visité de musées historiques, 
ethnographiques, techniques, etc., en Suisse romande 
ce sont les musées d’art qui sont le plus courus.

2.2.3.4	� Fréquenter les deux catégories de musées 
et expositions

Comme le montre le tableau T1* dans le texte, en 
Suisse, près d’une personne sur trois a fréquenté les deux 
types de musées et expositions en 2008 (ce qui corres-
pond à la moitié des visiteuses et visiteurs de musées, 
tous types confondus). Un individu sur sept dans la 
population n’a visité que des musées, expositions ou 
galeries d’art (14%), tandis qu’un individu sur cinq 

Musées, expositions et galeries d’art
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44,1
39,1

48,8
45,4

33,2
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39,9
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41,5
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Taux de fréquentation d’au moins 1 fois dans les 12 mois

Fréquentation des musées et expositions historiques, ethnographiques, techniques
et des musées, expositions et galeries d’art, selon le profil sociodémographique (2008) G 7

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Musées et expositions historiques, ethnographiques, techniques
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Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T4.2 et T4.3 en annexe.
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(20%) s’en est tenu à des musées autres qu’artistiques. 
Le groupe le plus important est toutefois constitué de 
personnes – près de 40% de la population – qui n’ont 
fréquenté ni l’une ni l’autre catégorie de musées.

Les individus qui ont visité uniquement des musées, 
expositions ou galeries d’art sont plutôt des femmes, des 
personnes de Suisse latine et ayant un niveau de forma-
tion du secondaire II ou du tertiaire; aucune tendance 
toutefois ne s’observe selon des variables comme l’âge, 
la nationalité, la dimension ville-campagne ou le revenu.

Ce sont à l’inverse plutôt des hommes et des per-
sonnes de Suisse alémanique, ainsi que des individus au 
bénéfice d’un revenu du ménage moyen, qui ont fré-
quenté uniquement des musées autres qu’artistiques, les 
personnes de moins de 45 ans davantage que celles de 
45 ans et plus; aucune tendance statistiquement signifi-
cative en termes de nationalité, de ville-campagne, ni de 
niveau de formation n’apparait ici.

2.2.4		  Aller au cinéma9

Près de deux tiers des personnes en Suisse se sont ren-
dues dans une salle obscure en 2008. Il s’agit d’une acti-
vité relativement fréquente: si un peu plus d’un individu 
sur quatre y vont occasionnellement, un cinquième de la 
population (correspondant à près d’un tiers du public) 
s’y est rendu régulièrement et un autre cinquième assi-
dûment. Comme le montre le graphique G8, le fait d’al-
ler au cinéma est fortement lié à l’âge, mais aussi au 
niveau de formation: un peu plus d’un tiers des per-
sonnes ayant une formation du secondaire I, contre 

trois quarts du tertiaire. Le revenu du ménage joue éga-
lement un rôle, quoique moins marqué. En termes socio-
professionnels, le cinéma est assez rassembleur: même 
parmi les «Agriculteurs» ou les «Ouvriers et Employés 
non qualifiés», environ la moitié des individus a fré-
quenté une salle obscure dans l’année. Parmi les indivi-
dus «en formation», souvent jeunes, ce taux avoisine 
95%. Les différences régionales existent, comme aussi 
entre ville et campagne (cf. tableau T5 en annexe).

2.2.5		�  Se rendre dans des bibliothèques
et médiathèques10

Un peu plus de quatre individus sur dix en Suisse ont 
fréquenté une bibliothèque ou une médiathèque dans 
l’année. Ce chiffre et le profil des personnes diffèrent 
selon la finalité de la fréquentation (cf. graphique G9)11.

9	 Egalement issue de cette enquête, la publication OFS «Les pratiques 
culturelles en Suisse – Enquête 2008. Film et cinéma» (2009) présente 
des découpages légèrement différents et contient aussi quelques déve-
loppements supplémentaires.

T 1*  Fréquenter des musées et expositions
des deux catégories (2008), en %

Fréquenter 
un musée 
d’art

Ne pas fréquenter 
de musée d’art

Fréquenter un autre musée:
historique, technique, etc.

29,1  (b) 19,9  (b)

Ne pas fréquenter d’autre musée:
historique, technique, etc.

14,2  (b) 36,8  (b)

Le total peut différer légèrement de 100% à cause des arrondis ainsi que des items
«pas de réponse» et «ne sait pas», non inclus dans le tableau.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe 
méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS
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Fréquentation des cinémas,
selon le profil sociodémographique (2008)

© OFSSource: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T5 en annexe.

10	 Une autre publication OFS tirée de cette enquête, «Les pratiques cultu-
relles en Suisse – Enquête 2008. Lecture» (juin 2010), contient un dévelop-
pement détaillé sur le lien entre lecture et fréquentation des bibliothèques.

11	 Le lien entre la fréquentation des bibliothèques et la lecture est commenté 
au chapitre 3, au point dédié à cette dernière.
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2.2.5.1	� Se rendre dans des bibliothèques et média-
thèques, toutes finalités de visite

Le public des bibliothèques ou des médiathèques (toutes 
finalités de visite confondues) est féminisé; de même, 
on sait que le public des bibliothèques est plutôt jeune, 
les chiffres le confirment (cf. tableau T6.1 en annexe). 
Cette activité est intimement liée à la période de forma-
tion: plus de neuf individus sur dix «en formation» sont 
allés dans une bibliothèque en 2008. Pourtant gratuite 
ou presque, la fréquentation des bibliothèques est liée 
au revenu du ménage (un tiers des personnes de revenu 
du ménage modeste, environ la moitié de celles ayant 
un revenu du ménage élevé). Aller en bibliothèque est 
aussi fonction du niveau de formation, d’ailleurs souvent 
lié au revenu. 60% des «Professions intellectuelles et 
scientifiques» sont allées en bibliothèque, contre moins 
de 50% du «Personnel de services et de la vente» et un 
peu plus de 30% des «Agriculteurs», des «Ouvriers et 
employés non qualifiés» ou des «Autres inactifs». Il y a 
également des différences par type de commune, avec 
dix points d’écart en faveur des villes par rapport à la 
campagne. Par contre, aller en bibliothèque ne varie pas 
d’une région linguistique à l’autre, ni – il vaut la peine de 
le relever – selon la nationalité.

2.2.5.2	� Se rendre dans des bibliothèques 
et médiathèques pour les loisirs

Un peu plus d’un tiers de la population suisse a fré-
quenté, en 2008, une bibliothèque ou une médiathèque 
pour les loisirs. Près d’un cinquième de la population 
(presque la moitié des usagères et usagers) s’y est même 
rendu assidûment. Davantage de femmes sont allées 
dans une bibliothèque pour les loisirs (environ 40% 
d’entre elles) que d’hommes (environ 30%), et elles sont 
aussi plus assidues. Cette activité concerne davantage les 
jeunes, comme le montre le graphique G10. Comme 
pour toutes les pratiques culturelles, le niveau de forma-
tion joue un rôle, même si plus modérément. L’effet du 
revenu du ménage existe, mais est plutôt faible; 
d’ailleurs, l’écart entre les «Dirigeants et cadres supé-
rieurs» (environ 33%), les «Professions intellectuelles et 
scientifiques» (42%) et les «Artisans et ouvriers» par 
exemple (25%) n’est pas très grand. Dans les trois 
régions linguistiques, le taux de fréquentation est com-
parable, sauf pour les assidus, plus nombreux en Suisse 
alémanique qu’en Suisse italienne. On retrouve le même 
écart ville-campagne de dix points (cf. tableau T6.2 en 
annexe).

0% 10% 20% 30% 40% 50%

Bibliothèques et médiathèques 
(travail, formation)

Bibliothèques et médiathèques 
(loisirs)

Bibliothèques et médiathèques 
(toutes finalités de visite)*

10,7 7,8 17,4

6,9 3,9 9,8

1–3 fois (occasionnelle)
4–6 fois (régulière)
7 fois et plus (assidue)

Fréquentation des bibliothèques et médiathèques, toutes finalités confondues 
et par type de finalité de la visite (2008) G 9

Source: Statistique sur les pratiques 
culturelles, OFS

© Office fédéral de la statistique (OFS)

43,7

35,9

20,6

* Pour les bibliothèques et médiathèques, le taux a été calculé par agrégation des deux sous-questions qui concernaient ces institutions 
* (selon les deux finalités de fréquentation). Pour cette raison, il n’y a pas de détail de fréquence.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T6.1, T6.2 et T6.3 en annexe.
Exemple de lecture:
36% de la population résidante se sont rendus au moins une fois dans une bibliothèque ou médiathèque pour les loisirs, 
et 21% au moins une fois pour la formation ou le travail. En tenant compte des superpositions possibles, 44% des personnes
se sont rendues au moins une fois dans une bibliothèque ou médiathèque en 2008, toutes finalités confondues.
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2.2.5.3	� Se rendre dans des bibliothèques et média-
thèques pour le travail ou la formation

Une personne sur cinq en Suisse a fréquenté une biblio-
thèque ou une médiathèque dans l’année en relation 
avec son travail ou sa formation. Là encore, la part d’as-
sidus est assez importante: une personne sur dix, corres-
pondant à la moitié des usagers. Si la fréquentation des 
bibliothèques pour les loisirs était féminisée, il n’y a pas 
de différence entre les sexes pour celle relative au travail 
ou à la formation. Le lien avec l’âge est ici plus pro-
noncé: (cf. graphique G10). Près de huit personnes sur 
dix «en formation» sont allées dans une bibliothèque à 
cette fin. Le niveau de formation est là aussi détermi-
nant. On observe que 40% des «Professions intellec-
tuelles et scientifiques» sont allés dans une bibliothèque 
à cette fin dans l’année, contre environ 25% des «Pro-
fessions intermédiaires» et moins de 20% des «Artisans 
et ouvriers», mais aussi des «Dirigeants et cadres supé-
rieurs». Le tableau T6.3 en annexe montre qu’on retrouve 
l’écart entre ville et campagne, en faveur de la première.

Aller dans une bibliothèque pour les loisirs, se rendre 
dans une bibliothèque pour le travail ou la formation: 
deux profils d’usagers différents
Les femmes sont plus nombreuses que les hommes à 
être allées dans une bibliothèque ou une médiathèque 
pour les loisirs, alors que pour la fréquentation liée à la 
formation ou au travail on ne mesure pas de différence, 
comme le montre le graphique G10. Quelle que soit la 
finalité, les jeunes sont plus nombreux à fréquenter les 
bibliothèques, particulièrement pour le travail ou la for-
mation. De même, pour les deux finalités, le lien avec le 
niveau de formation – plus fort encore quand il s’agit de 
travail ou de formation – et avec le revenu du ménage 
est visible.

2.2.5.4	� Se rendre dans des bibliothèques ou média-
thèques, selon les deux finalités de visite

Près d’un quart de la population – ou une courte majo-
rité de personnes qui ont fréquenté une bibliothèque ou 
une médiathèque en 2008 – s’y est rendue exclusive-
ment pour les loisirs. Un-e habitant-e sur huit (environ 
un quart des usagers) s’y est rendu pour les deux finali-
tés. Seule une minorité (8% de la population, moins 
d’un cinquième du public des bibliothèques) n’y est allée 
que pour le travail ou la formation. Les plus nombreux 
sont les non-usagères et non-usagers: plus de la moitié 
de la population (tableau T2*).

Bibliothèques et médiathèques: loisirs

0% 10% 20% 30% 40% 50%

Autres nationalités
Suisse

Nationalité

Tertiaire
Secondaire II
Secondaire I

Niveau de formation

75 ans et plus
60–74 ans
45–59 ans
30–44 ans
15–29 ans

Âge

Homme
Femme

Sexe

Taux de fréquentation d’au moins 1 fois dans les 12 mois

G 10

Bibliothèques et médiathèques: travail ou formation

0% 10% 20% 30% 40% 50%

40,8
30,9

45,6
40,1

36,1
26,9

14,0

19,4
32,0

42,7

35,6
37,2

19,9
21,3

48,7
19,4

15,4
5,2

0,9

4,5
10,7

27,0

20,3
21,6

Fréquentation des bibliothèques et médiathèques, pour les loisirs ou pour le travail ou la formation,
selon le profil sociodémographique (2008)

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T6.2 et T6.3 en annexe.
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Les personnes qui ont fréquenté des bibliothèques 
exclusivement à des fins de loisirs sont plutôt des 
femmes, des 30–44 et 45–59 ans, des individus ayant 
achevé le secondaire II ou le tertiaire ainsi que des cita-
dins. Très minoritaire, la fréquentation exclusivement 
pour le travail ou la formation concerne plutôt les 
hommes, les 15–29 ans (un cinquième d’entre eux fré-
quente les bibliothèques à cette seule fin), les personnes 
bien formées et celles à revenus du ménage élevés.

2.2.6		  Aller au théâtre

En 2008, quatre personnes sur dix en Suisse se sont ren-
dues au théâtre12. Près d’un tiers de la population y est 
allé occasionnellement, contre 4% des personnes assidû-
ment, ce qui correspond à un spectateur sur dix. Il vaut 
la peine de le relever, on n’observe pas de différence 
statistiquement significative entre hommes et femmes, 
ni entre citadins et personnes domiciliées à la campagne 
– à l’exception des assidus, plus nombreux en ville (cf. 
tableau T7 en annexe). La nationalité joue un rôle, 
peut-être parce que les pièces se jouent en général dans 

12	 La question incluait le mime et le théâtre pour enfants.

T 2* Fréquenter des bibliothèques et médiathèques, par type de finalité de visite (2008), en %

Fréquenter des bibliothèques 
et médiathèques pour les loisirs

Ne pas fréquenter de bibliothèques 
et médiathèques pour les loisirs

Fréquenter des bibliothèques et médiathèques 
pour le travail ou la formation

12,8  (c) 7,8  (c)

Ne pas fréquenter de bibliothèque ou médiathèque 
pour le travail ou la formation

23,1  (b) 56,2  (a)

Le total peut différer légèrement de 100% à cause des arrondis ainsi que des items «pas de réponse» et «ne sait pas», non inclus dans le tableau.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © Office fédéral de la statistique (OFS)

Théâtre

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60%

Ouvriers et employés non qualifiés
Personnels services et vente

Employés administratifs
Prof. intellectuelles et scientifiques

Profession (choix)

Autres nationalités
Suisse 

Nationalité

Suisse italienne
Suisse romande

Suisse alémanique
Région linguistique

Tertiaire
Secondaire II
Secondaire I

Niveau de formation

75 ans et plus
60–74 ans
45–59 ans
30–44 ans
15–29 ans

Âge

Homme
Femme

Sexe

Taux de fréquentation d’au moins 1 fois dans les 12 mois

Fréquentation du théâtre et des festivals, selon le profil sociodémographique (2008) G 11

Festivals

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60%

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

43,5
39,9

36,0
42,2

47,6
46,5

25,0

25,8
40,6

56,6

44,2
36,7

31,4

43,9
33,6

58,3
40,9

36,4
30,4

32,2
36,9

55,8
38,2

30,9
19,8

8,1

15,7
30,5

40,2

31,3
43,5

37,8

34,2
35,8

46,1
38,9

43,3
26,4

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T7 et T8 en annexe.
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la langue locale. Les différences par âge sont assez faibles. 
Le lien avec le niveau de formation est marqué (cf. gra-
phique G11): un quart des individus ayant achevé le 
secondaire I est allé au théâtre, et près de six sur dix du 
tertiaire, où l’on compte un assidu sur dix individus, contre 
quelques pourcents d’assidus au secondaire I. Le revenu 
du ménage joue aussi un rôle. En Suisse alémanique, une 
part nettement plus importante de la population s’est ren-
due au théâtre (44%) qu’en Suisse italienne (31%).

2.2.7		  Fréquenter des festivals

Environ un tiers de la population a fréquenté au moins 
un festival en 2008, quel qu’il soit (théâtre, musique, 
cinéma, etc.). Cette activité est effectuée à une fré-
quence plutôt occasionnelle, à raison de 1 à 3 manifesta-
tions dans l’année (cf. tableau T8 en annexe)13. C’est 
une pratique jeune: parmi les 15–29 ans, plus de la moi-
tié ont fréquenté au moins un festival dans l’année. En 
matière de formation et de revenu, on retrouve les ten-
dances connues; les différences selon les professions sont 
cependant modérées (cf. les exemples au graphique 
G11). Renversant la relation usuelle entre les régions, 
cette pratique est plus répandue en Suisse romande 
(44%) qu’en Suisse alémanique (31%). C’est aussi une 
des rares pratiques sans variation statistiquement signifi-
cative entre ville et campagne.

Aller au théâtre, fréquenter des festivals: 
le public institutionnel et celui événementiel
A plusieurs égards, le public des théâtres – le pôle plutôt 
institutionnel de l’offre culturelle – s’oppose aux ama-
teurs de festivals, situés sur le versant évenementiel de 
l’offre. Le graphique G11 le montre: alors que les 15– 
29 ans sont moins présents dans les théâtres que les 
groupes d’âge mûrs, presque six jeunes sur dix ont fré-
quenté un festival dans l’année, cette pratique décrois-
sant considérablement avec l’âge des répondant-e-s. 
La Suisse alémanique se distingue du Tessin pour le 
théâtre, alors que les Romands devancent les Aléma-
niques pour les festivals. Si les Suisses et les Suissesses 
ont plus de chance d’aller au théâtre que les résident-e-s 
d’autres nationalités, aucune différence n’est constatée 
à cet égard dans les festivals. Pour le reste, les revenus 
et, plus encore, le niveau de formation influencent la 
fréquentation tant du théâtre que de ces manifestations 
plus «ouvertes» que sont les festivals.

2.2.8		  Voir des spectacles de ballet ou de danse

Environ un individu sur cinq a assisté à un spectacle de 
ballet ou de danse en 2008. Cette activité est largement 
occasionnelle. C’est une des rares sorties culturelles clai-
rement féminisée: 22% des femmes (contre 17% des 
hommes) ont vu un spectacle de danse ou de ballet dans 
l’année (cf. tableau T9 en annexe). En l’occurrence, la 
Suisse italienne se distingue des autres régions linguis-
tiques: un individu sur quatre est allé voir un tel spec-
tacle, contre un sur cinq pour les Alémaniques. Aller voir 
du ballet ou de la danse n’est pas lié à l’âge – exception 
faite des 75 ans et plus, moins actifs. Pratique toujours 
minoritaire, elle est cependant plus répandue parmi les 
personnes de formation tertiaire et celles à revenu du 
ménage élevé.

2.2.9		�  Se rendre à d’autres spectacles: revues, cirque, 
spectacles de son et lumière

Près de 45% de la population a fréquenté, dans l’année, 
un autre type de spectacle que ceux cités précédemment 
(cabaret, revue, cirque, spectacle historique, son et 
lumière, spectacle multidisciplinaire, etc.). La grande 
majorité en a fréquenté occasionnellement, et les deux 
groupes d’âge moyens des 30–44 et 45–59 ans davan-
tage que les autres. L’écart en termes de niveau de for-
mation existe, mais n’est pas très marqué pour cette 
rubrique mixte. Et on constate la même tendance en 
faveur des Alémaniques comme des citadines et citadins 
(cf. tableau T10 en annexe).

13	 L’unité de référence était ici le festival, indépendamment du nombre de 
jours ou de fois qu’il a été fréquenté.
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14	 Il s’agit d’une vaste étude nationale comprenant 76 indicateurs sur la pro-
duction, diffusion et consommation des arts aux Etats-Unis (Kushner et 
Cohen 2009, p. ii).

15	 Les médias écrits – journaux, livres, magazines, BD – ont été couverts 
par une courte publication OFS issue de cette enquête («Les pratiques 
culturelles en Suisse – Enquête 2008. Lecture», juin 2010) qui contient 
d’autres regroupements de fréquence et des graphiques plus détaillés.

3		�  L’utilisation des médias écrits 
et audiovisuels

A l’instar des enquêtes sur les pratiques culturelles 
menées au niveau européen (EUROSTAT 2002, 2007), 
les médias sont considérés ici comme un moyen d’accès 
à la culture et comme une pratique culturelle à part 
entière. Des études le montrent par ailleurs: qu’il s’agisse 
des canaux et supports que l’on appelle désormais «tra-
ditionnels» (radio, TV, presse) ou des médias «nou-
veaux» (notamment Internet), l’utilisation de moyens 
technologiques est de plus en plus répandue. Une publi-
cation américaine constate même que la technologie 
change la manière d’expérimenter les arts, alors que la 
part de personnes fréquentant des concerts, théâtres, 
opéras ou musées est, dans ce pays, en déclin14. Ce cha-
pitre traite également des médias écrits15.

3.1		  Vue d’ensemble

Si entre la moitié et, tout au plus, les deux tiers de la 
population fréquentaient des institutions culturelles, le 
graphique G12 montre que les médias écrits et audiovi-
suels se situent d’emblée à une autre échelle, tant pour 
les taux que pour l’assiduité. Cinq groupes d’activités se 
dégagent.

–	 La quasi-totalité des personnes en Suisse a lu des jour-
naux ou regardé la télévision en 2008;

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

BD

DVD, VHS, VoD

Internet

Magazines

Livres (toutes finalités)*

Ecoute musicale

Radio

Télévision

Journaux 1** (occasionnelle)
2** (régulière)
3** (assidue)

G 12

Source: Statistique sur les pratiques 
culturelles, OFS

© Office fédéral de la statistique (OFS)

97,0

78,5

79,2

81,3

91,8

19,6

60,4

86,3

97,2

Utilisation des médias écrits et audiovisuels (2008)

*   Livres (toutes finalités): le taux a été calculé par agrégation des deux questions qui concernaient la lecture de livres (deux finalités de 
     lecture: loisirs; travail/formation). Pour cette raison, il n’y a pas de détail de fréquence.
** Correspondances de la fréquence d’utilisation (1) occasionnelle, (2) régulière et (3) assidue pour les différents médias:

Journaux:
(1) moins souvent, (2) 3–4 jours/semaine, (3) 5–7 jours/semaine
Télévision, Radio, Ecoute musicale, Internet:
(1) moins souvent, (2) 1 à plusieurs fois par semaine, (3) tous les jours
DVD/VHS (cassettes vidéo)/VoD (Video on Demand):
(1) moins souvent, (2) 1–3 fois par mois, (3) 1 fois par semaine et plus
Magazines:
(1) moins souvent, (2) 1–3 fois par mois, (3) 1 fois par semaine
Bandes dessinées (BD):
(1) 1–3 unités, (2) 4–7 unités, (3) 8 unités ou plus par an

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T11 en annexe.
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–	 suivent deux médias audio: la radio, écoutée par neuf 
individus sur dix dans l’année, et la musique, écoutée 
en privé par un peu moins de 90%, quel que soit le 
support;

–	 huit personnes sur dix environ ont lu au moins un 
livre dans l’année et une proportion analogue a lu des 
magazines. C’est également la part de la population 
qui a utilisé Internet;

–	 six personnes sur dix ont regardé des DVD, des VHS 
ou de la VoD (Video on Demand).

–	 Enfin, la lecture de bandes dessinées (BD) concerne 
environ un cinquième de la population.

Pour la plupart des médias, la pratique quotidienne 
l’emporte16. En Suisse, sept personnes sur dix lisent 
chaque jour le journal et écoute quotidiennement la 
radio; environ la moitié de la population regarde chaque 
jour la télévision, utilise tous les jours Internet et lit quo-
tidiennement des magazines, et environ quatre individus 
sur dix écoutent quotidiennement de la musique. Les 
DVD/VHS/VoD font exception à cet égard: ils sont 
consommés au moins 1 fois par semaine par un cinquième 
des personnes17.

3.2		�  Les médias écrits et audiovisuels: 
profils d’utilisateurs

L’utilisation des médias est généralisée, cependant des 
différences parfois inattendues émergent entre les sous-
groupes de la population. Dans ce qui suit, les résultats 
des médias écrits sont présentés d’abord, ceux des médias 
audiovisuels ensuite.

3.2.1		  Lire des journaux

Environ 97% de la population ont lu des journaux en 
200818. Un peu plus de sept personnes sur dix en ont 
même lu assidûment (5–7 jours par semaine). Très peu de 
personnes lisent occasionnellement des journaux (moins 
de 3%). Signe d’une pratique généralisée, les écarts entre 
taux de lecture sont faibles pour le niveau de formation, 
le revenu, la région linguistique et la nationalité, et même 
inexistants pour le sexe, l’âge et la dimension ville-cam-
pagne. L’analyse des fréquences de lecture – surtout de 
celle assidue – révèle toutefois des différences (cf. tableau 
T12 en annexe). La lecture assidue de journaux est plus 
répandue en Suisse alémanique qu’en Suisse italienne et 
parmi les Suisses et Suissesses davantage que parmi les 
résident-e-s d’autres nationalités. Les trois quart des 
hommes lisent le journal tous les jours, contre environ les 
deux tiers des femmes. Lire quotidiennement le journal 
est plus répandu à partir de 45 ans et, il est intéressant de 
le relever, davantage parmi les diplômé-e-s du secondaire II 
que du tertiaire.

16	 Cf. aussi tableau T11 en annexe. Afin de simplifier la description des ana-
lyses, les fréquences d’utilisation des médias ont été regroupées en trois 
catégories – pour une utilisation assidue, régulière, occasionnelle – définies 
de façon spécifique pour chaque média (cf. explication du graphique G12).

17	 Pour les livres (loisirs ou travail et formation) ainsi que les BD, comptabi-
lisés en unités, on note que la catégorie la plus élevée concerne, là aussi, 
très peu de personnes.

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Livres (formation ou travail)

Livres (loisirs)

Livres (toutes finalités)*

24,6 31,9 17,6

20,8 15,3 6,9

1–3 livres (occasionnelle)
4–12 livres (régulière)

13 livres et plus (assidue)

G 13

Source: Statistique sur les pratiques 
culturelles, OFS

* Pour les livres, le taux a été calculé par agrégation des deux sous-questions qui concernaient ce média (selon les deux finalités de lecture:  
   loisirs; travail/formation). Pour cette raison, il n’y a pas de détail de fréquence.
Exemple de lecture:
74% de la population résidante ont lu au moins un livre pour les loisirs, et 43% en ont lu au moins un pour la formation ou le travail. 
En tenant compte des superpositions possibles, 81% des personnes ont lu au moins un livre en 2008, toutes finalités confondues.

Lecture de livres, toutes finalités confondues et par type de finalité (2008)

© Office fédéral de la statistique (OFS)

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T13.1, T13.2 et T13.3 en annexe.

81,3

74,1

43,0

18	 Il peut s’agir de quotidiens ou de journaux avec une autre périodicité 
(comme par exemple hebdomadaire ou mensuelle). La question ne se 
référait à aucun support particulier (papier, Internet, etc.).
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3.2.2		  Lire des livres

Environ huit personnes sur dix en Suisse ont lu au moins 
un livre dans l’année, une proportion qui varie toutefois 
selon la finalité de lecture (cf. graphique G13).

3.2.2.1	 Lire des livres, toutes finalités confondues

En 2008, un peu plus de huit personnes sur dix ont lu au 
moins un livre. Les femmes sont plus nombreuses à lire 
des livres que les hommes, les moins de 30 ans plus 
nombreux que les 45 ans et plus, les individus de forma-
tion tertiaire que les autres niveaux de formation, enfin 
les revenus élevés que les autres revenus. Les Suissesses 
et les Suisses sont plus nombreux à avoir lu au moins un 
livre que les résident-e-s d’autres nationalités. Il existe 
aussi des différences géographiques: en Suisse aléma-
nique, davantage de personnes lisent des livres qu’en 
Suisse italienne, et en ville plus qu’à la campagne 
(cf. graphique G14)19.

3.2.2.2	 Lire des livres pour les loisirs

Les trois quarts de la population lisent des livres pour les 
loisirs, un chiffre plus important que pour le travail ou 
la formation. Il s’agit d’une lecture plutôt régulière: près 
d’un tiers des personnes lit 4 à 12 livres par an. Tout de 
même presque 20% lisent 13 livres ou plus. Le gra-
phique G15 montre que les femmes sont bien plus nom-
breuses que les hommes à lire des livres pour les loisirs, 
la lecture assidue étant aussi bien plus pratiquée par ces 
dernières (cf. tableau T13.2 en annexe). Les jeunes sont 
plus nombreux que les plus âgés à avoir lu au moins un 
livre pour les loisirs dans l’année, mais moins assidûment 
que les personnes dès 45 ans. Sans grande surprise, lire 
des livres pour les loisirs est fortement lié au niveau de 
formation: en partant du secondaire I, les grands lecteurs 
et grandes lectrices doublent au secondaire II et triplent 
au tertiaire. Les trois quarts des citadines et citadins ont 
lu pour les loisirs en 2008, contre les deux tiers des per-
sonnes en zone rurale. Presque les mêmes proportions se 
trouvent entre Suisses ou Suissesses et résident-e-s 
d’autres nationalités.

3.2.2.3	 Lire des livres pour le travail ou la formation

Près de 45% de la population ont lu des livres pour la 
formation ou le travail dans l’année. A l’instar des livres 
pour les loisirs, la part de lectrices et lecteurs occasion-
nels est importante. Ici, les hommes sont plus nombreux 
que les femmes; mais des deux côtés, on trouve la même 
proportion d’occasionnel-le-s: environ la moitié des lec-
teurs et des lectrices (cf. tableau T13.3 en annexe). Les 
moins de 30 ans, dont une partie est en cours de forma-
tion, sont plus nombreux que toutes les autres catégories 
d’âge à lire pour le travail ou la formation. Le lien avec le 
niveau de formation est très marqué. La relation avec le 
revenu du ménage est également visible, même si moins 
fortement. Le graphique G15 montre aussi que la lecture 
pour la formation ou le travail est plus répandue en Suisse 
alémanique qu’en Suisse italienne, et davantage en ville 
qu’en zone rurale. Aucune différence significative par 
contre en termes de nationalité.

19	 Pour les données complètes selon le profil, cf. T13.1 en annexe.
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Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T13.1 en annexe.
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Lire des livres pour les loisirs ou lire des livres pour 
le travail ou la formation: deux groupes différents de 
lectrices et lecteurs
La lecture pour les loisirs est pratiquée par un nombre 
bien plus important de personnes (près de 75%) que la 
lecture pour la formation ou le travail (43%). La lecture 
assidue est bien plus pratiquée pour les loisirs. Les diffé-
rences entre les sexes s’inversent (cf. graphique G15). 
Pour les deux finalités, les moins de 30 ans sont plus 
nombreux que les aînés à avoir lu au moins un livre – 
c’est plus fortement le cas pour le travail ou la forma-
tion où ils devancent les aînés dans chaque fréquence 
de lecture, alors que pour les loisirs, les jeunes sont plus 
nombreux à lire, mais moins assidûment. Le revenu et 
le niveau de formation ont une influence pour les deux 
finalités, plus marquée pour le travail ou la formation. 
Davantage de personnes en Suisse alémanique qu’ita-
lienne lisent pour la formation ou le travail alors que 
pour les loisirs, les taux sont comparables dans les 
régions. Enfin, si les Suissesses et les Suisses sont plus 
nombreux que les résident-e-s d’autres nationalités à 
lire pour les loisirs, aucune différence n’apparaît pour 
la formation ou le travail.

3.2.2.4	� Lire des livres, selon les deux finalités distinctes

Un peu plus de 80% des personnes ont lu au moins un 
livre dans l’année. Une part importante de la population 
en a lu exclusivement pour les loisirs: environ quatre 
individus sur dix. A l’inverse, environ 7% des personnes 
ont lu uniquement pour le travail ou la formation. Une 
minorité – tout de même près d’une personne sur cinq 
en Suisse – n’a lu aucun livre dans l’année (tableau T3*).

Lecture de livres pour le travail ou la formation
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© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T13.2 et T13.3 en annexe.
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T 3*  Lire des livres, par type de finalité (2008), en %

Lire des livres 
pour les loisirs

Ne pas lire de livres 
pour les loisirs

Lire des livres pour le travail
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35,8  (b) 7,2  (c)
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38,3  (b) 18,7  (b)

Le total peut différer légèrement de 100% à cause des arrondis ainsi que
des items «pas de réponse» et «ne sait pas», non inclus dans le tableau.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe 
méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS
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Parmi les personnes qui lisent exclusivement pour les 
loisirs, on rencontre plus facilement des femmes, alors 
que les hommes sont plus nombreux parmi les lecteurs 
exclusifs pour le travail ou la formation. C’est parmi les 
personnes diplômées du secondaire II – et non du secon-
daire I ou du tertiaire – que se trouve la plus forte pro-
portion de lectrices et lecteurs exclusivement pour les loi-
sirs. On constate aussi que les Suissesses et les Suisses 
sont plus nombreux à lire des livres uniquement pour les 
loisirs que les résident-e-s d’autres nationalités. Si la part 
de personnes lisant des livres exclusivement pour les loi-
sirs augmente avec l’âge des répondant-e-s, ce sont à 
l’inverse les moins de 30 ans qui sont les plus nombreux 
à lire exclusivement pour le travail: environ 13%, contre 
8% ou moins dans les autres groupes d’âge.

Lire des livres et aller en bibliothèque: un lien complexe
Il existe autant de personnes qui lisent des livres et se 
rendent dans une bibliothèque que de personnes qui 
en lisent et ne s’y rendent pas (environ 40%, respecti-
vement). Par ailleurs, environ 16% de la population n’a 
lu aucun livre ni n’a été dans une bibliothèque en 2008. 
Un très faible pourcentage (environ 2%) s’est rendu en 
bibliothèque, mais n’a lu aucun livre, ce qui pourrait 
s’expliquer par l’offre des bibliothèques, qui s’étend 
bien au-delà du simple prêt de livres (DVD, CD, etc.) 
et inclut des animations ainsi que la mise à disposition 
d’accès gratuits au réseau Internet ou encore de salles 
de lecture ou de travail.

3.2.3		  Lire des magazines

Environ huit personnes sur dix ont lu des magazines en 
2008. Près de la moitié des personnes en ont lu toutes 
les semaines, environ un quart au moins une fois par 
mois et 11% moins souvent. Si les femmes lisent un peu 
moins les journaux que les hommes, elles sont plus nom-
breuses à lire des magazines, la différence se faisant sur-
tout pour la lecture assidue (cf. tableau T14 en annexe). 
La fréquence de lecture assidue tend à augmenter avec 
l’âge des répondant-e-s. Environ 86% des diplômé-e-s 
du tertiaire lisent des magazines, contre moins de 70% 
du secondaire I; c’est surtout la lecture occasionnelle qui 
fait la différence. Près de 80% des Suissesses et des 
Suisses lisent des magazines, contre près de 70% des 
résident-e-s d’autres nationalités. Aucune différence 
selon la région ni le lieu d’habitation – même si, dans le 
détail, la lecture assidue de magazines est un peu plus 
répandue en zone rurale, inversant la relation usuelle 
ville-campagne.

3.2.4		  Lire des bandes dessinées (BD)

Un cinquième de la population a lu au moins une BD en 
2008. Un peu moins de la moitié de ces personnes en a 
lu occasionnellement, alors que 4% – ou environ un cin-
quième du public concerné – sont des bédéphiles qui en 
ont lu 13 voire plus dans l’année. Près d’un homme sur 
quatre a lu des BD, contre environ une femme sur six, et 
les premiers en lisent aussi plus assidûment (cf. tableau 
T15 en annexe). Comme celle des livres, la lecture de 
BD est fonction du niveau de formation (un quart des 
diplômé-e-s du tertiaire lit des BD) – un résultat qui se 
confirme pour toutes les fréquences de lecture. Sans sur-
prise, la relation avec l’âge est forte, comme le montre 
le graphique G16: on passe de près d’un tiers des 15– 
29 ans qui lisent des BD à quelques pour-cents seule-
ment dès 75 ans; un tiers des jeunes lectrices et lecteurs 
de BD sont des assidus. Un autre écart qui frappe est 
celui entre les régions linguistiques: en Suisse romande, 
un tiers des invidus ont lu des BD en 2008, soit environ 
le double des deux autres régions linguistiques. La lec-
ture de BD est aussi plus répandue en ville qu’en zone 
rurale.
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Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T15 en annexe.
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20	 La question portait sur des émissions ou des films regardés sur les chaînes 
télévisées, quel que soit le moyen utilisé (TV, PC, etc.).

Lire des BD et lire des livres: deux pratiques proches
La lecture de BD est plus répandue parmi les hommes, 
les jeunes, les personnes de formation tertiaire et, très 
nettement, les Romands. La lecture de livres est une 
activité un peu plus féminine et davantage répandue 
en Suisse alémanique, mais a par ailleurs les mêmes 
caractéristiques de profil que la lecture de BD. Les 
résultats montrent que la lecture de BD n’entre pas en 
collision avec celle des livres. Ceci aussi parce que lire 
des livres est une activité très répandue (plus de huit 
personnes sur dix le font). Surtout, les profils des lec-
teurs et lectrices sont similaires: tant pour les BD que 
pour les livres, la proportion de lectrices et lecteurs 
croît à mesure que le niveau de formation (et, dans 
une moindre mesure, le revenu) augmente et plus les 
répondant-e-s sont jeunes. Il n’est dès lors pas éton-
nant que plus de neuf lecteurs de BD sur dix lisent 
aussi des livres, et que moins d’une personne sur dix 
parmi les bédéphiles lit exclusivement des BD, ce qui 
correspond à un peu plus de 1% de la population.

3.2.5		  Regarder la TV

La quasi totalité de la population a regardé la TV en 2008. 
Plus de la moitié des personnes l’ont même regardée tous 
les jours. Quelques pourcents la regardent occasionnelle-
ment20. Il n’y a pas de différences statistiquement signi-
ficatives selon le sexe, la dimension ville-campagne ou 
encore la nationalité. Pour d’autres variables par contre, on 
observe des nuances. Le tableau T16 en annexe montre 
que la consommation quotidienne de TV augmente avec 
l’âge des répondant-e-s. Les personnes de formation ter-
tiaire sont très légèrement moins nombreuses à avoir 
regardé la TV en 2008 que celles du secondaire II ou I; 
de plus, la pratique quotidienne diminue avec une forma-
tion élevée. Le fait de regarder la TV quotidiennement est 
aussi inversement proportionnel au revenu: environ 60% 
des «Employés de type administratif» et du «Personnel 
des services et de la vente» regardent la TV chaque jour, 
contre moins de la moitié des «Dirigeants et cadres supé-
rieurs». En Suisse alémanique, on regarde moins la TV au 
quotidien qu’en Suisse romande et italienne. Le graphique 
G18 compare le profil des téléspectatrices et téléspecta-
teurs assidus de TV et des internautes quotidien-ne-s.

3.2.6		  Ecouter la radio

Plus de neuf personnes sur dix écoutent la radio. Les 
deux tiers de la population en écoutent même tous les 

jours, tandis que très peu d’individus (environ 5%) le 
font 1–3 fois par mois ou moins. Il existe des différences 
selon le profil sociodémographique, parfois pour la fré-
quence d’écoute seulement (cf. tableau T17 en annexe). 
Si on ne constate aucune différence par sexe, il y a une 
légère tendance par âge, mais elle est – comme pour la 
TV – inversée: les personnes âgées écoutent davantage 
la radio que les jeunes. Les diplômé-e-s du secondaire I 
écoutent un peu moins la radio que ceux du secondaire 
II ou du tertiaire, et les personnes avec un revenu 
modeste moins que celles avec un revenu moyen ou 
élevé. Toutefois, pour l’écoute quotidienne, les «Agricul-
teurs» (85%) devancent nettement les «Professions 
intermédiaires» (71%), le «Personnel de service et de 
vente» (68%) ou les «Professions intellectuelles et scien-
tifiques» (65%). D’ailleurs, écouter la radio est un peu 
plus répandu en zone rurale qu’en ville. Si en Suisse 
latine on regarde plus la TV chaque jour, pour l’écoute 
quotidienne de la radio, les Alémaniques devancent les 
Romandes et les Romands (cf. graphique G17)21.

3.2.7		  Ecouter de la musique sur un support

Près de neuf individus sur dix ont écouté de la musique 
en privé (à domicile ou en déplacement) en 2008, quel 
que soit le support (LP, CD, cassettes, baladeurs, lecteurs 
MP3, portable). Quatre personnes sur dix en écoutent 
même chaque jour. Un peu plus d’un septième des indi-
vidus n’écoute pas de musique en privé. Le tableau T18 
en annexe montre que l’âge a une influence considé-
rable, tant sur le taux d’écoute que sur la fréquence: 
seuls 3% des 15–29 ans n’ont pas écouté de musique 
sur supports en 2008, contre environ 40% dès 75 ans. 
La formation et le revenu jouent un rôle important. 
Cependant, écouter de la musique chaque jour concerne 
des membres de beaucoup de professions: les «Employés 
de type administratif», le «Personnel de services et de la 
vente» ou encore les «Artisans et ouvriers» en écoutent 
à égalité. Parmi les inactifs, près de deux tiers des indivi-
dus «en formation» écoutent de la musique tous les 
jours, contre moins d’un tiers des femmes ou des 
hommes au foyer. On mesure un pourcentage d’audi-
teurs et d’auditrices de musique un peu plus élevé en 
ville qu’à la campagne et en Suisse romande que dans 
les deux autres régions linguistiques (cf. graphique G17). 
Dans les deux régions latines, un peu plus de la moitié 
écoutent de la musique tous les jours, contre un tiers en 
Suisse alémanique22.

21	 On écoute la radio entre autres pour la musique. Les styles écoutés en 
privé par la population résidante sont détaillés sous 5.2.1.

22	 Les styles écoutés en privé sont analysés sous 5.2.1 et l’utilisation des
différents supports pour l’écoute musicale (disques, lecteurs MP3, etc.) 
sous 5.3.
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Ecouter la radio, écouter de la musique en privé sur 
des supports: des profils très contrastés
Il existe des différences de profil entre les personnes qui 
écoutent la radio et celles qui écoutent de la musique 
en privé (CD, disques, MP3, etc.). Le graphique G17 
montre que les groupes d’âge moyen et âgé écoutent 
davantage la radio que les 15–29 ans, alors que l’écoute 
sur supports, quasi généralisée parmi les jeunes, baisse 
avec l’âge des répondant-e-s. L’influence du niveau de 
formation et du revenu, si elle existe dans les deux cas, 
est plus marquée pour l’écoute sur supports. L’écoute 
de la radio – indépendamment de la fréquence – est 
pratiquée à égalité dans les trois régions linguistique, 
alors que les Romandes et les Romands se distinguent 
en matière d’écoute sur supports. Enfin, si la radio est 
davantage écoutée en zone rurale, c’est en ville que 
l’écoute sur supports trouve plus d’adeptes.

3.2.8		  Utiliser Internet

Près de huit personnes sur dix en Suisse ont utilisé au 
moins une fois Internet en 2008, quelle que soit la finalité 
(cf. tableau T19 en annexe). La moitié de la population 
l’a utilisé tous les jours. Les hommes sont plus nombreux 

que les femmes à avoir utilisé Internet, et même nette-
ment plus souvent de façon quotidienne (cf. graphique 
G18); d’autres études montrent toutefois que cette diffé-
rence est réduite, voire inversée chez les jeunes, alors 
qu’elle est plus marquée pour les groupes d’âge élevé. 
L’âge est déterminant dans cette pratique relativement 
récente: la part d’internautes dans l’année 2008 passe de 
la quasi totalité en-dessous de 30 ans à un individu sur six 
dès 75 ans, et l’utilisation quotidienne baisse également 
avec l’âge. Le niveau de formation est lui aussi important: 
l’utilisation quotidienne quadruple entre le secondaire I 
et le tertiaire. D’ailleurs, environ 76% des «Dirigeants et 
cadres supérieurs» et 80% des «Professions intellectuelles 
et scientifiques» utilisent chaque jour Internet, contre un 
peu plus de 40% du «Personnel des services et de la 
vente» et 30% des «Ouvriers et employés non qualifiés». 
Il existe un écart entre les villes et les zones rurales. En 
Suisse italienne, on utilise moins la toile que dans les deux 
autres régions, avec une différence d’environ 10 points.

Des informations complémentaires se trouvent dans 
la nouvelle étude OFS «Internet dans les ménages en 
Suisse» (2011).
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Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T17 et T18 en annexe.



26

L’utilisation des médias écrits et audiovisuels

Les pratiques culturelles en Suisse   OFS   2011

Regarder la TV et utiliser Internet quotidiennement: 
des publics qui s’opposent à maints égards
Le graphique G18 montre que le fait de regarder la TV 
et d’utiliser Internet quotidiennement renvoie à des pro-
fils opposés sur presque tous les points, en concordance 
avec les résultats d’autres enquêtes (cf. par exemple 
Donnat, 2009: 213). En Suisse, alors que regarder la TV 
tous les jours est une pratique peu différenciée en 
termes de sexe, surfer tous les jours sur Internet est 
(toutes catégories d’âge confondues) nettement plus 
masculin. La relation avec l’âge est inversée: plus les 
répondant-e-s sont âgé-e-s, plus ils et elles regardent 
quotidiennement la télévision, et moins ils et elles utili-
sent tous les jours Internet. En termes de niveau de for-
mation et de revenu, l’utilisation d’Internet suit la même 
évolution que la plupart des pratiques, alors que la part 
de spectatrices et spectateurs quotidiens de TV baisse à 
mesure que le niveau de formation ou le revenu aug-
mentent. Enfin, le fait de regarder quotidiennement la 
TV est plus répandu au Tessin, alors que l’utilisation 
d’Internet l’est moins dans cette région que dans les 
deux autres.

3.2.9		  Regarder des films en format DVD, VHS ou VoD

Près de 60% de la population a regardé des films en for-
mats DVD/VHS/VoD dans le courant de l’année 2008. 
Environ une personne sur cinq en Suisse en a regardé au 
moins une fois par semaine, et près d’un individu sur dix 
même plusieurs fois par semaine, voire tous les jours. Les 
écarts entre régions linguistiques sont minimes: en Suisse 
alémanique, on trouve un taux plus bas que dans les 
deux autres régions linguistiques pour le visionnement 
assidu (cf. tableau T20 en annexe). En zone rurale, en 
2008, près de la moitié des personnes a regardé des films 
en DVD/VHS/VoD, contre près des deux tiers en ville. 
Comme pour la fréquentation des cinémas, plus le 
niveau de formation et le revenu du ménage sont élevés, 
plus le visionnement de DVD/VHS/VoD augmente. Les 
différences entre les groupes d’âge sont aussi marquées 
que pour le cinéma: près de neuf individus sur dix de 
15–29 ans, ont visionné des DVD/VHS/VoD dans l’an-
née, contre une personne sur cinq dès 75 ans; un jeune 
sur cinq en a même regardé plusieurs fois par semaine. 
Aucune différence statistiquement significative n’est par 
contre observable selon le sexe ou la nationalité – à une 
nuance près: les assidu-e-s sont plus nombreux parmi les 
résidents étrangers que les Suisses.

Regarder la TV (pratique quotidienne)
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Regarder la TV et utiliser Internet, selon le profil sociodémographique (2008) G 18
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© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T16 et T19 en annexe.
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Regarder des films en DVD/VHS/VoD et aller au 
cinéma: deux pratiques qui ne s’excluent pas
Près de 60% de la population ont regardé des films 
en DVD/VHS/VoD en 2008, un chiffre presque aussi 
important que pour la fréquentation des cinémas 
(63%). Par contre, la pratique au moins hebdomadaire 
est plus importante pour les DVD/VHS/VoD (20%) 
que pour les cinémas (quelques pourcents). Une ana-
lyse croisée montre par ailleurs qu’aller au cinéma et 
regarder des DVD/VHS/VoD est largement compatible. 
Les deux publics se ressemblent en termes de profil 
sociodémographique: les personnes jeunes, celles ins-
truites, celles aisées ainsi que les citadines et les cita-
dins pratiquent davantage ces deux activités. Ces deux 
publics se superposent aussi en partie: la majorité des 
personnes (environ 60%) qui ne sont pas allées au 
cinéma au cours des 12 derniers mois n’ont pas non 
plus visionné de films en DVD/VHS/VoD, et parmi les 
assidu/e/s des salles obscures (7 fois et plus), environ 
80% ont également visionné des DVD/VHS/VoD. Loin 
de s’exclure, les deux pratiques vont donc de pair.



28

Les pratiques culturelles en amateur

Les pratiques culturelles en Suisse   OFS   2011

4		Les pratiques culturelles en amateur

4.1		  Vue d’ensemble

L’enquête de l’OFS portait également sur les pratiques 
culturelles propres, entendues comme des activités pour-
suivies en amateur éclairé, sur une base plutôt régulière 
(entre autres, dans le cadre d’un cours par exemple), 
voire en lien avec la recherche d’un style artistique ou 
personnel. Autrement dit, «faire de la photo» et non pas 
seulement faire des photos, «faire du dessin» et non sim-
plement dessiner, ou encore «faire de la danse» et non 
danser tout court23.

Les pratiques culturelles en amateur de la population 
se répartissent en trois groupes (cf. graphique G19).

–	 La photographie, puis le dessin, la peinture, la sculp-
ture ou la gravure, enfin les instruments de musique 
sont pratiqués par environ un quart à un cinquième 
des personnes.

–	 Le chant ainsi que l’écriture (poèmes, nouvelles, jour-
naux intimes, etc.) concernent environ 15% de la 
population.

–	 L’artisanat (poterie, céramique, etc.), la danse, les 
films ou vidéos (sans les films de famille) ainsi que le 
théâtre amateur concernent moins de 10% des per-
sonnes24.

La pratique d’une activité culturelle en amateur se 
distingue à deux égards des autres activités culturelles. 
Contrairement à la fréquentation des institutions, qui 
pouvait concerner les deux tiers des personnes (cf. 2.1), 
et aux médias écrits et audiovisuels, où l’on approchait 
le 100% (cf. 3.1), on se trouve ici face à un facteur 
d’échelle plus réduit. Prises individuellement, les diffé-
rentes activités en amateur concernent, au plus, près 
d’un quart de la population.

23	 Pour ces activités également, les analyses sont plus couvrantes et 
détaillées que celles publiées dans les «Premiers résultats» (OFS, 2009). 24	 Cf. aussi le tableau T21 en annexe.
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Photographie moins souvent (occasionnelle)
1–3 fois par mois (régulière)
1 fois par semaine
et plus (assidue)

G 19Pratique d’activités en amateur (2008)

Source: Statistique sur les pratiques 
culturelles, OFS

© Office fédéral de la statistique (OFS)
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Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T21 en annexe.
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A l’inverse toutefois, si la fréquentation des institu-
tions culturelles était souvent occasionnelle, les pratiques 
en amateur sont effectuées de manière plus assidue25.
Le graphique G20 montre les parts de pratiquant-e-s 
occasionnels, réguliers ou assidus, calculées sur les seuls 
amateurs et amatrices de chaque activité. Mis à part le 
fait de tourner des films ou des vidéos, les autres activi-
tés sont poursuivies sur une base assidue, donc au moins 
hebdomadaire, par une proportion importante de per-
sonnes.

Le croisement des différentes activités pratiquées en 
amateur permet d’établir la part de la population qui, 
globalement, a effectué au moins une de ces activités 
dans l’année. 62% de la population en Suisse ont prati-
qué au moins une de ces activités en 2008. Cette part 
varie toutefois selon le profil sociodémographique (cf. 
graphique G21).

Il existe des différences statistiquement significatives 
pour l’âge, où trois catégories s’opposent: les jeunes, 
dont les trois quarts ont pratiqué au moins une activité 
en amateur, suivis des trois groupes d’âge intermédiaires, 
à un taux comparable, puis des plus âgés, où le chiffre 
chute à moins de la moitié (44%). On observe égale-
ment un écart important à ce sujet entre les Alémaniques 
et les deux régions latines.
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© Office fédéral de la statistique (OFS)

Source: Statistique sur les pratiques  
culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T34 en annexe.
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Pratique d’activités culturelles en amateur, 
selon le profil sociodémographique (2008) G 21

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T35 en annexe.

Taux de pratique d’au moins 
1 fois dans les 12 mois

25	 Par souci de lisibilité, la fréquence des activités en amateur ont été 
regroupées comme suit: pratique assidue (1 fois par semaine ou plus 
souvent), régulière (1–3 fois par mois), occasionnelle (moins souvent).
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L’influence du niveau de formation est perceptible 
même à ce niveau global d’analyse, comme aussi celle 
du revenu du ménage. On le retrouve aussi dans l’écart 
entre les «Professions intellectuelles et scientifiques» 
ainsi que les «Professions intermédiaires» d’une part, 
dont environ sept individus sur dix ont une pratique en 
amateur, et, de l’autre, les «Employés de type adminis-
tratif» et le «Personnel des services et de la vente», 
parmi lesquels ce taux se situe autour de 55%, ou 
encore les «Conducteurs, assembleurs» (environ 49%).

4.2		�  Les activités propres: portraits 
d’amateurs

Les différents groupes d’amateurs et amatrices se diffé-
rencient parfois considérablement en termes de profil 
sociodémographique.

4.2.1		  Faire de la photographie

Près d’un quart de la population résidante a fait de la pho-
tographie en 2008. Les réguliers et régulières (un individu 
sur dix en Suisse, correspondant à 40% des pratiquant-e-s)
sont un peu plus nombreux que les occasionnel-le-s et 
que les assidu-e-s. Faire de la photographie est une pra-
tique plutôt masculine (graphique G22): environ un quart 
des hommes en fait, contre un cinquième des femmes, et 
la pratique assidue est plus répandue parmi les hommes 
que les femmes (cf. tableau T22 en annexe). Les aînés 
sont moins nombreux à en faire, la limite se situant, plus 
précisément, autour de 60 ans: au-dessous, environ un 
quart de chaque groupe d’âge fait de la photographie (et 
même 28% des 15–29 ans), contre moins de 20% parmi 
les 60–74 ans et de 10% dès 75 ans. Faire de la photogra-
phie en amateur est clairement lié au niveau de formation: 
une personne sur dix en fait parmi les individus ayant un 
diplôme du secondaire I, contre presque une sur trois du 
tertiaire. De même, les personnes au revenu du ménage 
élevé en font davantage que celles au revenu modeste. 
D’ailleurs, les «Dirigeants et cadres supérieurs» ainsi 
que les «Professions intellectuelles et scientifiques» font 
davantage de la photographie (un tiers) que le «Personnel 
des services et de la vente» ou les «Ouvriers et employés 
non qualifiés» (moins d’un cinquième). Un tiers des per-
sonnes «en formation» – souvent des jeunes – en font. 
Les Suisses alémaniques sont plus nombreux à faire de la 
photographie en amateur que les Romand-e-s ou les Tes-
sinois-e-s, mais la part d’assidu-e-s est comparable dans 
les trois régions. On fait autant de la photographie en ville 
que dans les zones rurales, et parmi les Suissesses et les 
Suisses comme parmi les résident-e-s d’autres nationalités.

4.2.2		�  Faire du dessin, de la peinture, de la sculpture 
ou des gravures

Près d’un quart des personnes en Suisse a fait du dessin, 
de la peinture, de la sculpture ou de la gravure en 2008. 
Elles se partagent à parts à peu près égales entre indivi-
dus occasionnels, réguliers et assidus. Ces activités sont 
féminisées: une femme sur quatre les a pratiquées en 
2008, contre un homme sur cinq. Le tableau T23 en 
annexe montre aussi qu’avec l’âge des répondant-e-s, 
elles sont moins effectuées: le taux passe de 38% parmi 
les 15–29 ans à moins de 10% chez les 75 ans et plus. 
Si un niveau de formation élevé favorise la pratique de 
ces activités, le revenu du ménage n’a par contre aucune 
incidence. En Suisse alémanique, on effectue davantage 
ces activités qu’en Suisse italienne. Aucune différence 
par contre en termes de nationalité ou de ville-campagne. 
Le graphique G24 présente le profil des amateurs et 
amatrices de ces activités.
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Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T22 en annexe.

Taux de pratique d’au moins 
1 fois dans les 12 mois
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26	 Le genre d’instrument joué et le type d’ensembles dans lesquels on joue 
un instrument sont détaillés aux points 5.4.2 et 5.4.3, tandis que la ques-
tion de la formation musicale de la population est analysée au point 5.5.

4.2.3		  Jouer d’un instrument

Une personne sur cinq joue d’un instrument de musique 
en Suisse26. La pratique assidue (au moins hebdoma-
daire) prévaut ici nettement, comprenant deux tiers des 
pratiquants (ou un peu plus d’une personne sur dix en 
Suisse). Aucune différence hommes-femmes statistique-
ment significative n’est observable (cf. tableau T24 en 
annexe; dans le choix de l’instrument, celle-ci est toute-
fois perceptible, comme on le verra au chapitre 5). Le 
graphique G23 montre que les jeunes sont plus nom-
breux à en jouer. Avec le niveau de formation, le taux 
triple. Le revenu du ménage joue un rôle similaire. Pour 
autant, les «Dirigeants et cadres supérieurs» jouent plu-
tôt peu: un sur sept, le même chiffre que pour les 
«Employés administratifs» par exemple; à l’inverse, 
parmi les «Professions intellectuelles et scientifiques» 
mais aussi les «Professions intermédiaires», un quart joue 
d’un instrument. Un tiers des personnes «en formation» 
en joue, contre seulement 16% des «femmes ou 
hommes au foyer», par exemple. En Suisse alémanique, 
on joue nettement plus d’un instrument qu’en Suisse ita-
lienne. Aucune différence par contre pour la dimension 
ville-campagne ni selon la nationalité. 

4.2.4		  Pratiquer le chant

Un peu plus d’une personne sur sept au sein de la popu-
lation pratique le chant27. Ce sont très largement des 
assidu-e-s (80% des pratiquant-e-s, ou plus d’une per-
sonne sur dix en Suisse). Les femmes font plus souvent 
du chant que les hommes (cf. graphique G23) et plus 
d’une femme sur sept chante même chaque semaine, 
contre moins d’un homme sur dix. Chanter s’étend par 
contre à tous les âges, y compris pour la fréquence la 
plus assidue. Fait remarquable, pour le chant, aucune 
différence statistiquement significative selon le niveau de 
formation ne ressort et, en termes de revenu du ménage, 
apparaît une rare inversion: le chant est davantage prati-
qué par les revenus du ménage modestes que ceux éle-
vés. On observe le même retournement pour la dimen-
sion ville-campagne, mais seulement pour la fréquence 
assidue, plus répandue à la campagne qu’en ville (cf. 
tableau T25 en annexe). Autre tendance à relever: en 
Suisse alémanique la part de chanteuses et chanteurs 
représente plus du double qu’en Suisse romande ou ita-
lienne. Enfin, les Suisses et Suissesses sont nettement 
plus nombreux à chanter que les résident-e-s d’autres 
nationalités.
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© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T24 et T25 en annexe.

27	 Les cadres dans lesquels la population chante sont décrits au point 5.4.1.
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Jouer d’un instrument, pratiquer le chant: des profils 
en partie opposés
Ces deux pratiques musicales plutôt répandues concer-
nent des personnes aux profils assez différents (cf. gra-
phique G23). Les femmes sont plus nombreuses à chan-
ter que les hommes, alors que le sexe n’influence pas 
la pratique d’un instrument. Dans celle-ci, l’âge joue un 
rôle déterminant – les instrumentistes étant bien plus 
nombreux parmi les jeunes – alors que le chant se pra-
tique à tout âge. Le niveau de formation n’a pas d’in-
cidence sur le fait de chanter, et pour les revenus du 
ménage, on observe même une inversion de la ten-
dance usuelle (moins le revenu du ménage est élevé, 
plus on est nombreux à chanter). Pour les instruments 
par contre, la tendance bien connue se retrouve pour 
ces deux variables: plus la formation et le revenu sont 
importants, plus on joue d’un instrument. Enfin, jouer 
d’un instrument n’est pas influencé par la nationalité ni 
par la dimension ville-campagne, alors que les Suisses et 
Suissesses pratiquent plus le chant et que – autre inver-
sion – les personnes en zone rurale chantent plus assi-
dument que les citadines et citadins.

4.2.5		�  Ecrire des poèmes, des nouvelles, des romans, 
un journal intime

Ecrire des poèmes, des nouvelles, des romans ou encore 
un journal intime est une activité relativement répandue: 
15% de la population s’y sont adonnés en 2008. Près 
de la moitié de ces personnes (et environ 7% des habi-
tantes et habitants) la pratique au moins chaque semaine. 
C’est une activité nettement féminisée: un peu plus 
d’un homme sur dix s’y est consacré, contre une femme 
sur cinq, et elles sont aussi deux fois plus nombreuses 
(presque 10% d’entre elles) que les hommes à écrire au 
moins chaque semaine (cf. tableau T26 en annexe). Les 
personnes de formation tertiaire (une sur six) écrivent 
plus que celles au secondaire I (une sur dix), et en Suisse 
alémanique davantage d’individus le font qu’en Suisse 
italienne. Pour le reste, l’écriture est une activité indépen-
dante de la nationalité, de la dimension ville-campagne 
et du revenu du ménage – pour ce dernier, une tendance 
inversée peu courante s’observe pour ce qui est de la pra-
tique assidue: l’écriture au moins hebdomadaire concerne 
près de 10% des revenus du ménage modestes, contre 
moins de 5% de ceux aisés. Ecrire est en outre assez peu 
lié à l’âge: les 15–29 ans écrivent certes plus (22%), mais 
ensuite le taux est comparable dans tous les groupes 
d’âge (13%–14%), y compris parmi les 75 ans et plus.

Artisanat: poterie, céramique et autre artisanat
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© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T23 et T27 en annexe.
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4.2.6		�  Faire de la poterie, de la céramique 
ou un autre artisanat

Une personne sur dix a pratiqué un artisanat en 2008. 
A peu près autant d’individus poursuivent cette activité 
de manière assidue, régulière ou seulement occasion-
nelle. Faire de l’artisanat est une affaire de femmes: près 
de 15% en 2008, contre 6% seulement des hommes 
(cf. graphique G24). La pratique d’un artisanat ne change 
pas significativement d’un point de vue statistique en 
fonction de l’âge ni, fait plus surprenant, du niveau de 
formation. Plus de personnes à revenu du ménage moyen 
qu’élevé pratiquent l’artisanat. En Suisse alémanique et, 
de surcoît, en Suisse italienne, l’artisanat est bien davan-
tage pratiqué qu’en Suisse romande. Il est moins prati-
qué dans les villes qu’à la campagne (cf. aussi tableau T27 
en annexe).

Pratiquer les beaux-arts ou l’artisanat: 
ressemblances et différences dans les profils
S’il s’agit, dans les deux cas, d’activités féminisées, les 
beaux-arts le sont moins que l’artisanat, où la part de 
pratiquantes est presque trois fois plus élevée que celle 
des pratiquants. Le graphique G24 montre aussi que, 
contrairement aux beaux-arts, où l’on retrouve les ten-
dances en faveur des jeunes et du niveau de forma-
tion tertiaire, la pratique d’un artisanat ne change pas 
en fonction de l’âge ni du niveau de formation. Sans 
influence sur les beaux-arts, le revenu du ménage joue 
un rôle en partie «inversé» pour l’artisanat: les per-
sonnes à revenu du ménage moyen le pratiquent plus 
que celles à revenu du ménage élevé. Si les beaux-arts 
sont – comme souvent – plus répandus en Suisse alé-
manique, faire de l’artisanat se pratique davantage en 
Suisse italienne que romande. Enfin, les beaux-arts se 
retrouvent dans les villes comme à la campagne, alors 
que l’artisanat est, pour une fois, moins pratiqué en ville.

4.2.7		  Faire de la danse

La pratique de la danse dans un cadre formel (comme 
par exemple le ballet, les dances de salon, la jazz dance) 
n’est pas très répandue: moins d’une personne sur dix 
en Suisse en 2008. Par contre, ces personnes sont plu-
tôt appliquées: les deux tiers d’entre elles (équivalant à 
un habitant sur vingt) dansent assidûment, donc chaque 
semaine, alors que seules des minorités en pratiquent 
1–3 fois par mois voire moins souvent. Les femmes font 
davantage de la danse en amateur que les hommes; 
les femmes qui dansent chaque semaine sont même 

quatre fois plus nombreuses que les hommes, comme le 
montre le tableau T28 en annexe. Danser est une acti-
vité qui baisse avec l’âge des répondant-e-s. La part de 
personnes qui font de la danse est similaire dans les trois 
régions linguistiques. Autre fait plutôt inhabituel: on 
n’observe aucune différence statistiquement significative 
entre les niveaux de formation et les revenus du ménage 
pour cette activité.

4.2.8		  Faire des films ou des vidéos

Faire des films ou des vidéos – à l’exclusion des films de 
famille – est une activité assez peu répandue: environ 
7% de la population. Une majorité de ces personnes fait 
d’ailleurs des films sur une base occasionnelle et moins 
d’un amateur sur cinq – ou environ 1% de la population 
– de manière assidue, chaque semaine. Comme la pho-
tographie, faire des films en amateur est une activité plu-
tôt masculine (cf. tableau T29 en annexe). Et c’est le 
propre de la jeunesse: en 2008, près de 15% des 15– 
29 ans ont tourné au moins un film ou une vidéo dans 
l’année, contre 5%–7% dans les catégories d’âge inter-
médiaires et environ 3% des seniors. S’agissant d’une 
activité poursuivie par relativement peu de personnes, on 
ne constate guère de différences statistiquement signifi-
catives selon les autres variables sociodémographiques.

4.2.9		  Faire du théâtre amateur

Une part relativement modeste de la population fait du 
théâtre en amateur: 2% des personnes. Cette activité est 
poursuivie de manière assidue ou alors occasionnelle 
(environ quatre pratiquant-e-s sur dix ou 1% de la 
population, respectivement), alors que la fréquence de 
pratique intermédiaire (1–3 fois par mois) est plus rare. 
Si aucune différence selon le sexe ne peut être constatée, 
on observe que faire du théâtre en amateur est relative-
ment répandu parmi les plus jeunes, parmi lesquels une 
personne sur vingt s’y est adonné dans l’année, alors 
que dans l’échantillon de cette enquête, aucune per-
sonne de 75 ans ou plus ne fait du théâtre amateur. 
Comme le montre le tableau T30 en annexe, pour les 
autres variables sociodémographiques, aucune tendance 
statistiquement significative n’est visible, ce qui est 
essentiellement dû au nombre restreint de personnes 
pratiquant cette activité.
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5		Les pratiques et les goûts musicaux

28	 Ce chapitre reprend certains résultats de la publication «Les pratiques 
culturelles en Suisse – Enquête 2008. Musique» issue de cette même 
enquête (OFS, 2009), qui aborde quant à elle également la question 
des souhaits (écouter davantage de musique ou aller davantage à des 
concerts) et des obstacles à une telle pratique accrue, non analysés ici.

La musique fait partie de l’expression culturelle de toute 
société. Elle contribue à la constitution des identités de 
groupes et à leur différenciation. Ecouter ou faire de la 
musique fait partie des pratiques culturelles les plus 
répandues: près des deux tiers de la population sont 
allés, dans l’année, à un concert ou à autre spectacle 
musical, tous genres confondus (cf. 2.2.1), et même près 
de neuf personnes sur dix écoutent de la musique en 
privé sur différents supports (cf. 3.2.7). Une personne 
sur cinq en Suisse joue d’un instrument, une sur sept 
pratique le chant et près d’une sur dix fait de la danse, 
une activité également liée à la musique (cf. 4.2.3, 4.2.4 
et 4.2.7). Basé sur le module thématique «Musique» de 
l’enquête 2008 de l’OFS, ce chapitre approfondit les pra-
tiques de la population résidante permanente en Suisse 
en matière musicale28.

5.1		  Les styles musicaux préférés

5.1.1		  Styles préférés: vue d’ensemble

Si l’on interroge la population résidante en Suisse sur ses 
trois styles musicaux préférés, en première priorité, c’est 
le style «rock, pop» qui est le plus cité, par un quart de 
la population (cf. graphique G25). Il est suivi de la 
«musique classique», citée par près d’une personne sur 
cinq. La catégorie «jazz, blues, soul» vient en troisième 
position parmi les styles cités en premier choix (par une 
personne sur huit), mais arrive plutôt en tête des styles 
mentionnés comme deuxième et troisième style préféré. 
Viennent ensuite les styles «dance, house, techno», les 
«musiques de divertissement», les «musiques du monde» 
ainsi que la «chanson» et la «fanfare et musique tradi-
tionnelle suisse», comparativement moins mentionnées29.
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Musiques de divertissement
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G 25Les styles musicaux préférés: première, deuxième et troisième priorité (2008)

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © Office fédéral de la statistique (OFS)
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Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T36 en annexe.

29	 Les définitions des catégories de styles musicaux se trouve à l’annexe B.
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T 4* Styles musicaux préférés (première priorité), selon l’âge (2008), en %

15– 29 ans 30– 44 ans 45–59 ans 60–74 ans 75 ans et plus

rock, pop 37,6  (c) rock, pop 39,0  (b) rock, pop 22,0  (c) Musique 39,2  (b)
classique

Musique 41,2  (c)
classique

Dance, house, 33,5  (c)
techno

Jazz, blues, 13,5  (c)
soul

Musique 21,3  (c)
classique

Fanfare, musique 16,0  (c)
traditionelle suisse

Fanfare, musique 23,7  (c)
traditionelle suisse

Jazz, blues, 10,5  (d)
soul

Musique 10,3  (c)
classique

Jazz, blues, 16,6  (c)
soul

Musiques de 13,7  (c)
divertissement

Musiques de 10,0  (e)
divertissement

Musiques 5,6  (e)
du monde

Chanson 9,9  (c) Musiques     11,1  (d)
de divertissement

Jazz, blues, soul 10,1  (d) Musiques 7,8  (e)
du monde

Chansons 4,3  (e) Musiques 8,7  (d)
du monde

Musiques 10,1  (d)
du monde

Chanson  7,1  (d) Jazz, blues, soul ( )

Musiques ( )
classique

Dance, house, 7,4  (d)
techno

Chanson 7,2  (d) Musiques 6,3  (d)
du monde

Chanson ( )

Musiques de ( )
divertissement

Musiques de 5,4  (d)
divertissement

Fanfare, musique 6,8  (d)
traditionelle suisse

rock, pop 2,9  (e) rock, pop ( )

Fanfare, musique ( )
traditionelle suisse

Fanfare, musique ( )
traditionelle suisse

Dance, house, ( )
techno

Dance, house, ( )
techno

Dance, house, ( )
techno

Autres ( ) Autres ( ) Autres 2,9  (e) Autres 3,3  (e) Autres ( )

( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © Office fédéral de la statistique (OFS)

T 5* Styles musicaux préférés (première priorité), selon le niveau de formation (2008), en %

Secondaire I Secondaire II Tertiaire

rock, pop 21,0  (c) rock, pop 25,6  (b) Musique classique 28,4  (c)

Dance, house, techno 18,6  (c) Musique classique 17,7  (c) rock, pop 27,2  (c)

Musiques du monde 11,8  (d) Jazz, blues, soul 13,5  (c) Jazz, blues, soul 15,4  (c)

Musiques de divertissement 11,7  (d) Musiques de divertissement 8,8  (c) Chanson 7,1  (d)

Fanfare, musique traditionelle suisse 10,1  (d) Fanfare, musique traditionelle suisse 8,5  (c) Musiques du monde 7,0  (d)

Musique classique 9,6  (d) Dance, house, techno 8,1  (d) Dance, house, techno 5,3  (e)

Jazz, blues, soul 6,7  (e) Chanson 7,3  (c) Musiques de divertissement 4,2  (e)

Chanson 5,7  (d) Musiques du monde 6,6  (c) Fanfare, musique traditionelle suisse ( )

Autres 3,0  (e) Autres 2,8  (e) Autres ( )

( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats. 

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © Office fédéral de la statistique (OFS)

5.1.2		�  Les styles préférés selon les variables 
sociodémographiques

Les goûts musicaux varient fortement d’un sous-groupe 
de la population à l’autre. Les hommes et les femmes 
n’ont pas tout à fait les mêmes préférences musicales: les 
premiers se laissent ainsi davantage séduire par le «rock, 
pop» et la «dance, techno, house» que les secondes, qui  
sont plus nombreuses à déclarer aimer la «musique clas-
sique», la «chanson» ou les «musiques de divertisse-
ment».

Les variations des préférences de styles musicaux 
sont plus importantes en fonction de l’âge (tableau T4*). 
Les fans de «rock, pop» sont nettement plus nombreux 
parmi les moins de 45 ans, tandis qu’on trouve peu 
d’amateurs et amatrices de ces styles dès 60 ans. A l’in-
verse, plus la population est âgée, plus elle accorde sa 
préférence à la «musique classique», mais aussi à la «fan-
fare et musique traditionnelle suisse». Bien placée parmi 
les 15–29 ans, la «dance, techno, house» se retrouve par 
ailleurs en milieu (30–44 ans), puis (dès 45 ans) en queue 
de liste. Le «jazz, blues et soul» est globalement assez 
constant à travers tous les groupes d’âge.
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Le niveau de formation joue également un rôle dans les 
préférences musicales. La part des amateurs et amatrices 
de «musique classique» augmente avec le niveau de for-
mation, alors que le «rock, pop» domine les préférences 
des personnes ayant achevé le secondaire I et II, la 
«musique classique» est citée à égalité avec le «rock, 
pop» au tertiaire. A l’inverse, la «fanfare et musique tradi-
tionnelle suisse» est plus appréciée au secondaire I ou II 
(cf. tableau T5*).

Les préférences musicales varient enfin aussi en fonc-
tion de critères géographiques. Ainsi, la «musique clas-
sique» est davantage citée comme style préféré par une 
proportion plus grande de citadines et citadins que de 
personnes vivant à la campagne.

Sans surprise, la «fanfare et musique traditionnelle 
suisse» est le style préféré de plus d’une personne sur dix 
à la campagne, contre seulement une sur vingt en ville. 
Le «rock, pop» est par contre cité, de part et d’autre, par 
un quart des personnes. Les écarts sont également 
importants selon les régions linguistiques. Alors qu’en 
Suisse alémanique, le «rock, pop» (un quart des indivi-
dus) vient clairement devant la «musique classique» 
(moins d’un cinquième), ces deux styles se trouvent à 
égalité en tête de la liste du style préféré des Romand-e-s 
comme des Tessinois-e-s. Citée par près de 10% des Alé-
maniques, la «fanfare et musique traditionnelle suisse» 
est le style préféré de quelques pourcents seulement des 
individus en Suisse romande et italienne. La «chanson» 
est à l’inverse préférée par 15%–16% des personnes 
dans les deux régions latines, mais par quelques pour-
cents seulement en Suisse alémanique.

L’analyse des styles musicaux écoutés montre que leur 
ordre ne correspond pas à celui des styles préférés.

5.2	 Ecouter de la musique en privé 
et en concert

5.2.1	 Styles écoutés en privé

Avec près de neuf personnes sur dix, écouter de la 
musique sur différents supports (disques, MP3, etc.), que 
ce soit chez soi ou en déplacement, est l’une des pra-
tiques culturelles les plus répandues au sein de la popula-
tion (cf. 3.2.7). Les styles musicaux écoutés en privé sont 
toutefois très variés, et sont écoutés à des taux assez dif-
férents (cf. graphique G26).

Globalement, les deux styles les plus écoutés en privé 
par la population résidante permanente en Suisse sont, 
avec près de neuf personnes sur dix, les «musiques de 
divertissement»30 et la «chanson»31. Ils sont suivis par 
les «musiques du monde» et le «jazz, blues, soul». Avec 
sept personnes sur dix qui l’ont écouté en privé en 2008, 
le «rock, pop» se trouve en milieu de tableau, suivi par la 
«musique classique» (deux tiers de la population). Deux 
styles moins écoutés en privé – mais tout de même par 
la moitié des personnes environ – sont la «dance, house, 
techno» ainsi que la «fanfare et musique traditionnelle 
suisse».

Les styles musicaux écoutés en privé (2008) G 26
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Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T37 en annexe.
Plusieurs réponses possibles.

30	 Dans le détail des styles contenus dans les «musique de divertissement», les 
musiques légères/variétés ont été mentionnées par environ 55% des répon-
dant-e-s, les musiques de film par 48%, les musiques pour danser (tango, 
valse, etc.) par 41% et les comédies musicales par 37% des personnes.

31	 Cette catégorie inclut tant la chanson française (Jacques Brel, Renaud, 
etc.) que la chanson italienne (Paolo Conte, Lucio Dalla, etc.) ou allemande 
(Konstantin Wecker, Wolf Biermann, etc.). Les variations régionales sont 
toutefois considérables et vont dans le sens attendu: dans chacune des 
trois régions, la chanson de la même aire linguistique est bien plus écoutée 
que les deux autres – avec, toutefois, des taux relativement plus bas pour 
la chanson allemande en Suisse romande et italienne.
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Ces taux varient cependant considérablement selon 
les sous-groupes de la population. Si les différences par 
sexe ne sont pas très grandes, celles selon l’âge sont, 
elles, considérables (cf. graphique G27)32.

32	 Pour des questions de lisibilité, ce graphique ne contient que les styles 
avec d’importants écarts. La «chanson», le «jazz, blues, soul», les 
«musiques du monde» et les «musiques de divertissement» sont plus 
également écoutés par les différents groupes d’âge.
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Source: Statistique sur les pratiques  
culturelles, OFS

© Office fédéral de la statistique (OFS)

Plusieurs réponses possibles.
Seuls les styles musicaux avec des écarts marqués ont été retenus pour ce graphique.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T38 en annexe.
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Plusieurs réponses possibles.
Seuls les styles musicaux avec des écarts marqués ont été retenus pour ce graphique.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T39 en annexe.

Le niveau de formation façonne également l’écoute 
musicale en privé. Les styles musicaux pour lesquels les 
écarts entre niveaux de formation sont importants sont 
contenus dans le graphique G2833.

33	 Là encore, seuls les styles avec des écarts importants ont été considérés. 
Pour les «musiques du monde», les «musiques de divertissement» et la 
«chanson», il n’y a pas d’écarts importants selon le niveau de formation.
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Les différences régionales existent, mais elles sont 
moins importantes pour l’écoute en privé que pour les 
styles écoutés en concert (cf. 5.2.2). A la campagne on 
écoute davantage la «fanfare et musique traditionnelle 
suisse» qu’en ville (avec un écart de plus de dix points), 
tandis que les citadines et citadins écoutent un peu plus 
la «musique classique» mais aussi le «rock, pop» que les 
personnes vivant à la campagne. En Suisse alémanique, 
l’écoute en privé de la «fanfare et de la musique tradi-
tionnelle suisse» est plus répandue (près de 55% des 
personnes) que dans les régions latines du pays (notam-
ment en Suisse romande: 42%). A l’inverse, les «musiques 
de divertissement» (écoutées par neuf individus sur dix 
en Suisse romande et italienne contre 85% en Suisse 
alémanique) et la «chanson» (environ 92% en Suisse 
romande et italienne, 84% dans celle alémanique) sont 
plus écoutées en privé dans les régions latines. On 
observe aussi qu’au Tessin, les «musiques du monde» 
sont moins écoutées qu’en Suisse romande et que les 
«jazz, soul, blues» l’est moins que dans les deux autres 
régions.

5.2.2		  Styles écoutés en concert

On a vu que le fait de fréquenter des concerts dans l’an-
née concerne globalement les deux tiers de la population 
(cf. 2.2.1). Ce taux varie toutefois en fonction du style 
musical concerné, tout en s’avèrant plus modeste par 
rapport à celui de l’écoute musicale en privé (cf. 5.2.1). 
Le graphique G29 montre que les concerts qui attirent 
le plus de monde sont – sans différence statistiquement 
significative entre eux – ceux de «musique classique», 
fréquentés par environ 30% de la population34, ainsi que 
les concerts de «musiques de divertissement» (29%) et 
ceux de «rock, pop» (27%)35. Un quart à un cinquième 
de la population environ s’est rendu à des concerts de 
«jazz, blues, soul» et à ceux de «fanfare et musique 
traditionnelle suisse». Les concerts de «musiques du 
monde», de «chanson» et, de surcroît, de «dance, 
house, techno»36 attirent quant à eux des publics plus 
restreints. 

34	 L’opéra et l’opérette font partie de la «musique classique» (cf. annexe B).

35	 Inclus dans le «rock, pop», les concerts de hard rock et heavy metal 
concernant un peu plus de 5% de la population.

36	 Dans le détail, au sein de la catégorie «dance, house, techno», les concerts 
de dance, house, techno et musiques électroniques englobent environ 8% 
de la population, un chiffre semblable à celui des concerts de rap/hip-hop, 
également contenus dans cette catégorie (7%), alors que les concerts ou 
représentations de ambient/lounge en ont attiré environ 4%.
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© OFSSource: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Plusieurs réponses possibles.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T40 en annexe.

Comme pour les styles musicaux préférés et davan-
tage encore que pour les styles écoutés en privé, le profil 
sociodémographique du public des concerts varie selon 
le type de musique. C’est le cas pour les concerts de 
«musique classique» et de «rock, pop» (cf. graphique 
G30).
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Concerts de «musique classique»
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Dirigeants et cadres supérieurs

Profession (choix)

Autres nationalités
Suisse

Nationalité

Suisse italienne
Suisse romande

Suisse alémanique
Région linguistique

Elevé
Moyen

Modeste
Revenu du ménage

Tertiaire
Secondaire II
Secondaire I

Niveau de formation

75 ans et plus
60–74 ans
45–59 ans
30–44 ans
15–29 ans

Âge

Homme
Femme

Sexe
33,2

27,4

19,4
25,6

36,6
43,1

27,3

9,8
30,3

47,9

21,8
29,1

41,5

31,2
29,1

24,1

32,0
24,2

38,9
48,0

38,6
19,9

Fréquentation des concerts de «musique classique» et de «rock, pop»,
selon le profil sociodémographique (2008) G 30

Concerts de «rock, pop»

0% 10% 20% 30% 40% 50%

23,9
30,6

45,4
35,9

26,4

7,0
25,2

33,2

14,9
25,7

38,2

28,0
25,6

23,4

28,0
24,0

40,7
40,0

36,4
25,4

4,6
( )

Taux de fréquentation d’au moins 1 fois dans les 12 mois

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T40 en annexe.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats.

Le public des concerts de «musique classique» 
et de «rock, pop»: des profils contrastés
Le public des concerts de «musique classiques» et des 
concerts «rock, pop» s’opposent sur plusieurs points 
(cf. graphique G30). Alors que les concerts classiques 
attirent un public plutôt féminisé, âgé et bien situé en 
termes de catégories socio-professionnelles, le public 
de concerts «rock, pop» est plutôt masculin, jeune et 
moins marqué pour ce qui est des catégories socio-
professionnelles. Quant à la nationalité des auditrices 
et auditeurs, l’écart est un peu plus grand pour les 
concerts classiques. Par contre, dans les deux cas, le 
niveau de formation – un peu plus déterminant pour 
les concerts classiques – et le revenu du ménage 
jouent un rôle. 
A noter aussi que les différences entre régions linguis-
tiques, limitées pour les concerts classiques (en Suisse 
alémanique, on s’y rend un peu plus qu’en Suisse ita-
lienne), sont même non mesurables pour le «rock, 
pop». Enfin, les deux types de concerts sont plus fré-
quentés par les citadines et citadins.

Les publics des concerts de «chanson» d’une part et 
de «fanfare et musique traditionnelle suisse» de l’autre 
sont également contrastés (cf. graphique G31).
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Le public des concerts de «chanson» et de «fanfare 
et musique traditionnelle suisse»: deux publics aux 
antipodes
Si les légères différences selon le sexe ne sont, dans les 
deux cas, statistiquement pas significatives, la «chan-
son» attire des auditeurs et auditrices nettement plus 
jeunes que les concerts de «fanfare et musique tradi-
tionnelle suisse». Pour la «chanson», on retrouve l’ef-
fet de renforcement en termes de formation et de 
revenu; c’est moins le cas pour la «fanfare et musique 
traditionnelle suisse», davantage écoutée en concert 
par les titulaires d’un diplôme du secondaire II que I et 
sans différences notables entre les revenus du ménage. 
Autre différence, alors que la «chanson» est davantage 
écoutée en concert dans les deux régions latines du 
pays, la Suisse romande – c’est une surprise – se dis-
tingue de celle italienne pour les concerts de «fanfare 
et musique traditionnelle suisse». Le graphique G31 
montre enfin aussi que ces concerts sont davantage 
fréquentés par les personnes vivant à la campagne, 
alors que pour la «chanson» il n’y a pas de lien mesu-
rable avec le lieu de domicile.

37	 Cette question, qui concerne l’écoute musicale via la radio mais aussi la 
TV, diffère légèrement de celle de savoir si l’on a écouté ou non la radio, 
qui a, pour cette raison, un chiffre différent (cf. 3.2.6).

Concerts de «chanson»

Campagne
Villes

Dimension ville-campagne

Suisse italienne
Suisse romande

Suisse alémanique
Région linguistique

Elevé
Moyen

Modeste
Revenu du ménage

Tertiaire
Secondaire II
Secondaire I

Niveau de formation

75 ans et plus
60–74 ans
45–59 ans
30–44 ans
15–29 ans

Âge

Homme
Femme

Sexe

Fréquentation des concerts de «chanson» et de «fanfare et musique traditionnelle suisse», 
selon le profil sociodémographique (2008) G 31

Concerts de «fanfare et musique traditionnelle suisse»

Taux de fréquentation d’au moins 1 fois dans les 12 mois

0% 10% 20% 30% 40%

13,6
14,4

18,4
16,1

14,5
9,8

6,3
13,2

18,5

8,1
15,4

18,5

11,1
21,2
21,1

14,6
12,0

0% 10% 20% 30% 40%

20,4
23,1

16,3
18,9

24,5
29,9

18,1

18,6
24,3

22,3

20,3
26,0

21,1

21,2
24,2

16,9

19,1
29,5

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T42 en annexe.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats.

( )

5.3		  Les supports de l’écoute musicale

On a vu qu’une grande majorité de la population écoute 
de la musique en privé (cf. 3.2.7). Quels sont les diffé-
rents supports utilisés à cet effet? En 2008, la grande 
majorité de la population résidante en Suisse (environ 
95%) a écouté de la musique à la radio (ou depuis son 
poste TV)37. Le graphique G32 montre que les CD et 
autres supports plus traditionnels (cassettes audio ou 
disques vinyles) arrivent juste après. Les supports relati-
vement nouveaux concernent comparativement un 
public plus restreint.

L’âge joue un rôle important. Les jeunes utilisent 
beaucoup plus les nouveaux médias pour écouter de 
la musique, comme le montre le graphique G33. Si la 
population étrangère écoute autant de musique que les 
Suissesses et les Suisses, elle utilise en revanche plus sou-
vent Internet, un téléphone portable, un lecteur MP3 et 
moins souvent la radio ou la TV pour ce faire.
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On relève quelques différences selon le sexe: pour 
les supports plus classiques comme les CD, cassettes et 
vinyles ainsi que la radio ou la TV, il n’y a pas de diffé-
rences notables. Par contre, les hommes utilisent davan-
tage que les femmes des lecteurs MP3 (43% contre 
32%), Internet (environ 42% contre 29%), ou des télé-
phones portables (22% contre 15%) pour écouter de 

la musique. L’écart existe pour ces mêmes supports, 
quoique dans une moindre mesure, entre citadines ou 
citadins et personnes habitant la campagne. Mis à part la 
radio ou laTV mais aussi le téléphone portable, tous les 
supports sont davantage utilisés à mesure que le niveau 
de formation augmente, et la tendance est similaire pour 
les revenus du ménage: à titre d’exemple, près d’une 
personne sur deux à revenu du ménage élevé utilise un 
lecteur MP3, contre une sur cinq à revenu modeste.

5.4		  Les cadres de la pratique musicale

5.4.1		  Pratiquer le chant, seul-e ou en groupe

Environ une personne sur sept en Suisse fait du chant 
(cf. 4.2.4). Près des deux tiers de ces personnes le pra-
tique dans un choeur ou avec des musiciennes et musi-
ciens. Elles chantent le plus souvent au sein d’un 
«choeur classique», une catégorie comprenant les 
chœurs de femmes ou d’hommes, les chorales reli-
gieuses, les choeurs d’écoles, ceux de musique classique 
et mixtes. Les choeurs spé-cialisés dans d’autres genres 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Autres nationalités
Suisse

Nationalité

Campagne
Villes

Dimension ville-campagne

Elevé
Moyen

Modeste
Revenu du ménage

Tertiaire
Secondaire II
Secondaire I

Niveau de formation

75 ans et plus
60–74 ans
45–59 ans
30–44 ans
15–29 ans

Âge

Homme
Femme

Sexe
88,2
89,0

94,0
93,7

90,6
83,2

60,6

72,2
89,5

94,3

77,6
91,3
94,5

89,4
86,2

88,5
88,8

G 33
Utilisation de CD, cassettes ou vinyles, de lecteurs MP3 et de téléphones portables pour l’écoute musicale,
selon le profil sociodémographique (2008)

CD, cassettes ou vinyles Lecteurs MP3

Taux d’utilisation d’au moins 1 fois dans les 12 mois

0% 20% 40% 60% 80% 100%

32,1
42,7

78,1
43,1

26,2

12,7
27,3

40,8

21,2
31,4

47,7

39,5
30,7

35,9
42,4

Téléphone portable 
(pour écouter de la musique)

0% 20% 40% 60% 80% 100%

14,7
22,4

50,2
18,7

11,9
12,5

12,0
16,1
17,7

19,6
15,2

16,7
25,2

10,3
( )

6,7
4,2

( )

10,7

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T44 en annexe.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats.

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Autres

Téléphone portable

Internet

Lecteurs MP3

CD, cassettes, vinyles

Radio, TV 95,3

88,6

37,3

35,4

18,5

3,0

Les supports utilisés pour l’écoute musicale (2008) G 32

© OFSSource: Statistique sur les pratiques  culturelles, OFS

Plusieurs réponses possibles.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T43 en annexe.
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Les cadres de la pratique du chant,
sur les personnes qui chantent (2008) G 34

© OFSSource: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Plusieurs réponses possibles.
Les pourcentages sont calculés sur le total des personnes qui chantent.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T45 en annexe.
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Les instruments de musique joués,
sur les personnes qui font de la musique (2008) G 35

© Office fédéral de la statistique (OFS)

Source: Statistique sur les pratiques  
culturelles, OFS

Plusieurs réponses possibles. Les pourcentages sont calculés sur le total des personnes qui jouent d’un instrument
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T46 en annexe.

( ) ( ) ( )( )

(comme le jazz, gospel, ou encore le yodel) sont en 
revanche nettement moins cités. Environ 13% des per-
sonnes qui chantent s’y adonnent dans d’autres types 
d’ensembles. Plus d’un tiers des chanteuses et chanteurs 
indiquent pratiquer cette activité exclusivement seul-e-s 
(cf. graphique G34).

Il n’y a de différence statistiquement significatives 
entre les sexes que pour les personnes qui chantent dans 
des ensembles de jazz, de rock et des groupes apparen-
tés: 10% des hommes qui chantent, contre seulement 
3% des femmes. On ne relève que peu d’écarts signifi-
catifs d’un point de vue statistique en fonction de l’âge, 
de la formation, du revenu et de la région linguistique. 
En ce qui concerne la nationalité, il n’y a guère que dans 
les chœurs classiques que les Suissesses et les Suisses 
participent plus nombreux que les résident-e-s d’autres 
nationalités: environ 44% contre 26%.

5.4.2		  Les instruments joués

Près d’un cinquième des personnes en Suisse jouent d’un 
instrument (cf. 4.2.3). Le piano et la guitare arrivent en 
tête des instruments les plus pratiqués: ils sont joués par 
respectivement 34% et 21% des personnes qui font de 
la musique (correspondant à 7% et 4% de la popula-
tion). Une personne sur six qui fait de la musique joue 
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d’un instrument à vent autre que les flûtes ou l’harmo-
nica (donc la trompette, le saxophone, etc.) et une sur 
dix d’un instrument à corde autre que la guitare (comme 
par exemple le violon). C’est également une personne 
sur dix qui s’adonne à la batterie ou à la percussion. Les 
autres instruments sont joués par moins de musiciennes 
et musiciens (cf. graphique G35).

Il ressort de nettes différences entre les sexes: les 
femmes jouent plus souvent du piano ou de la flûte (à 
bec, de pan, traversière), alors que les hommes sont plus 
nombreux à opter pour la guitare ou la batterie/percus-
sion; le graphique G36 présente la situation pour 
quelques instruments joués par les femmes et les 
hommes. La pratique de certains instruments est égale-
ment liée au lieu de domicile: on compte notamment 
une fois et demi plus de pianistes en ville qu’à la cam-
pagne. 

5.4.3		  �Jouer d’un instrument, seul-e ou en groupe

Si une part non négligeable de la population joue d’un 
instrument (cf. 4.2.3), il est surprenant de constater que 
la plupart des musiciens et musiciennes pratiquent seul-
e-s leur art. De fait, 37% uniquement jouent dans un 
ensemble, avant tout suisse (par exemple groupes de 
musique suisse traditionnelle, Guggenmusik) ou des fan-
fares (cf. graphique G37).

Piano Flûtes Batterie, percussion Guitare

Femmes: oui Non

Quelques instruments de musique joués
sur les personnes qui font de la musique,
selon le sexe (2008) G 36

© OFSSource: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Plusieurs réponses possibles.
Les pourcentages sont calculés sur le total des personnes de chaque sexe qui jouent 
d’un instrument.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T47 en annexe.
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Deux fois plus de musiciennes que de musiciens font 
partie de formations classiques (orchestres, ensembles 
de musique de chambre, etc.). A l’inverse, les hommes 
sont presque deux fois plus nombreux à participer à des 
ensembles suisses ou fanfares et même neuf fois plus 
nombreux dans les groupes de rock ou de musiques 
actuelles (par exemple pop, techno, rap, house). Les 
étrangers et les étrangères sont quasiment absent-e-s 
des ensembles suisses ou fanfares et moitié moins nom-
breux que les Suisses et Suissesses dans les groupes de 
rock ou de musiques actuelles.

5.5		  La formation musicale

5.5.1		  L’accès à la formation musicale

Près d’un individu sur deux en Suisse (47%) a suivi une 
formation musicale non-profesionnelle pendant au 
moins une année au cours de sa vie38. Cette formation 
est toutefois de durée variable. Le graphique G38 montre 
qu’environ une personne sur dix (correspondant à un 
quart des individus avec une telle formation) a suivi 
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Les cadres de la pratique d’un instrument,
sur les personnes qui font de la musique (2008) G 37

© OFSSource: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Plusieurs réponses possibles.
Les pourcentages sont calculés sur le total des personnes qui jouent d’un instrument.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats.
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T48 en annexe.
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38	 Précisons qu’on se limite ici aux cours non professionnels, pris en dehors 
des leçons usuelles à l’école (école de musique, conservatoire non profes-
sionnel, cours privés, etc.).
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1–2 années de cours de musique. Deux groupes plus 
grands et de taille comparable (près d’une personne sur 
cinq dans la population) ont suivi 3, 4 ou 5 ans voire plus.

On pourrait croire que la part des répondant-e-s ayant 
suivi une formation musicale au cours de leur vie augmente 

avec l’âge, mais c’est l’inverse qui se produit, comme le 
montrent les totaux du graphique G39. Ceci pourrait signi-
fier que, pour les personnes qui ont aujourd’hui 60 ans et 
plus, suivre des cours de musique – en général à un jeune 
âge – était moins courant à leur époque.

Le graphique montre aussi que les femmes sont un 
peu plus nombreuses que les hommes, les Alémaniques 
1,7 fois plus nombreux que les Italophones et les Suis-
sesses et les Suisses 1,6 fois plus que les résident-e-s 
d’autres nationalités à avoir suivi de tels cours. Le niveau 
de formation des individus et le revenu du ménage 
jouent un rôle important: les personnes dans un ménage 
à revenu élevé sont 1,7 fois plus nombreuses à avoir suivi 
une telle formation que celles dans les ménages à revenu 
modeste, et les titulaires d’un diplôme du tertiaire sont 
même trois fois plus nombreux que ceux du secondaire I.

De manière peut-être plus inattendue, on enregistre 
de fortes disparités entre les régions linguistiques: si la 
moitié des Alémaniques ont suivi une telle formation, 
ils ne s’agit que d’environ 42% des Romand-e-s et d’un 
peu plus d’un quart des Tessinois-e-s. Aucune différence 
n’existe par contre entre ville et campagne dans l’accès à 
la formation musicale.

53,2%

11,3%

17,0%

18,5%

Durée de la formation musicale 
non-professionnelle (2008) G 38

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T49 en annexe.
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selon le profil sociodémographique (2008) G 39

Source: Statistique sur les pratiques 
culturelles, OFS
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Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T50 en annexe.

© Office fédéral de la statistique (OFS)
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5.5.2		  La durée de la formation musicale

Au-delà du fait d’avoir suivi une formation musicale, 
il est intéressant d’analyser la question de sa durée en 
fonction du profil des personnes. Le détail du graphique 
G39 montre qu’avoir suivi des cours non professionnels 
de musique sur une courte durée (1–2 ans) est répandu 
à égalité dans presque tous les sous-groupes de la popu-
lation, pour environ 10% des personnes ou un peu plus 
(exception faite du secondaire I et des personnes dès 
60 ans). Mais c’est pour une durée moyenne (3, 4 ou 
5 ans) et, de sucroît, pour une durée longue (plus de 
5 ans) que les inégalités en la matière émergent, et ce 
pour la quasi totalité des variables.

Hormis les personnes dès 60 ans, qui ont moins suivi 
de cours de ce type, il n’y a le plus souvent pas de diffé-
rences statistiquement significatives, parmi les individus 
de 15 à 59 ans, pour la formation musicale de durée 
courte ou moyenne. Un écart apparaît toutefois pour la 
formation longue: près d’un quart des 15–29 ans ont 
suivi une formation musicale de plus de 5 ans, contre 
moins de 20% des deux groupes d’âge intermédiaires.

Cet aspect ressort aussi particulièrement pour le 
niveau de formation et le revenu du ménage: ici, on 
observe une différenciation à deux niveaux. Les individus 
diplômés du secondaire I sont devancés par ceux du 
secondaire II et du tertiaire, quelle que soit la durée de la 
formation musicale. Ensuite, ceux du secondaire II et du 
tertiaire se ressemblent pour les durées de formation 
courte et moyenne, mais la différence se fait ici pour la 
formation musicale de longue durée, suivie par un quart 
des diplômé-e-s du tertaire, contre 17% du secondaire II. 
Un phénomène similaire s’observe pour le revenu du 
ménage.

5.5.3		  Des cours de musique à la pratique musicale

A peine une personne sur cinq indique jouer d’un instru-
ment aujourd’hui (cf. 4.2.3), alors que presque la moitié de 
la population dit avoir suivi des cours de musique, ce qui 
pourrait suggérer que plus de la moitié des personnes for-
mées à la musique par le passé n’en jouent plus aujourd’hui. 
Le tableau T6* montre le détail de la situation.

Sur l’ensemble de la population résidante perma-
nente, un peu moins d’une personne sur sept a suivi 
une formation musicale non professionnelle et joue 
aujourd’hui d’un instrument. Il existe toutefois aussi un 
petit groupe de personnes (moins de 4%) qui n’a pas 
suivi de formation de ce type, mais qui joue d’un instru-
ment. Un groupe assez important – près d’un tiers des 
individus – a suivi des cours de formation musicale, mais 

ne joue plus d’instrument. Le groupe le plus grand est 
constitué de personnes qui ne font pas de musique et 
qui n’ont pas été formées dans ce sens: il représente la 
moitié de la population.

Intéressons-nous au lien entre la durée de la forma-
tion musicale non-professionnelle et la pratique d’un ins-
trument. Une formation longue dans ce domaine aug-
mente-t-elle la probabilité de faire de la musique par la 
suite? Le tableau T7* montre tout d’abord que le fait de 
ne pas avoir suivi de formation musicale favorise, sans 
surprise, très peu une pratique d’instrumentiste par la 
suite: seuls – ou tout de même, pourrait-on dire aussi 
– environ 7% des individus sans formation musicale 
jouent aujourd’hui d’un instrument. Surtout, le tableau 
montre que le fait d’avoir suivi des cours de musique 
pendant une durée courte ou moyenne n’a pas d’effet 
sur la pratique ultérieure d’un instrument: dans les deux 
cas, un quart des personnes fait ensuite de la musique. 
C’est la durée longue d’une formation musicale qui aug-
mente fortement les chances de continuer à pratiquer 
la musique par la suite: près de la moitié des personnes 
ayant suivi des cours de musique pendant plus de 5 ans 
font encore aujourd’hui de la musique.

T 6*  Formation musicale (non-professionnelle)
et pratique d’un instrument (2008), en %

Jouer d’un instrument Ne pas jouer d’un instrument

Avoir suivi une
formation musicale

15,7  (b) 30,9  (b)

Ne pas avoir suivi
de formation musicale

3,7  (d) 49,6  (a)

Le total peut différer légèrement de 100% à cause des arrondis ainsi que
des items «pas de réponse» et «ne sait pas», non inclus dans le tableau.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe 
méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS

T 7*  Pratique d’un instrument, selon la durée de
la formation musicale non-professionnelle (2008), 
en %

Jouer 
d’un instrument

Ne pas jouer 
d’instrument

Total

Pas de formation musicale 6,9  (c) 93,1  (a) 100

Formation musicale
de 1 ou 2 ans

23,9  (c) 76,1  (b) 100

Formation musicale
de 3, 4 ou 5 ans

25,6  (c) 74,3  (b) 100

Formation musicale
de plus de 5 ans

47,2  (b) 52,8  (b) 100

Le total effectif par ligne peut différer légèrement de 100% à cause des arrondis ainsi que 
des items «pas de réponse» et «ne sait pas», non inclus dans le tableau.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe 
méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS



46

Analyses transversales

Les pratiques culturelles en Suisse   OFS   2011

6		Analyses transversales

6.1.1		  Niveau de formation, revenu du ménage et âge

Le niveau de formation influe sur la quasi-totalité des 
pratiques couvertes par l’enquête, et ce en général dans 
le sens d’un renforcement important. Seules exceptions à 
cette tendance, la pratique du théâtre amateur, du chant 
et de l’artisanat, où aucun effet n’est mesurable, ainsi 
que la consommation TV, où l’effet est inversé, comme 
le montre le graphique G40.

Le niveau de formation: une variable centrale
Qu’il s’agisse de la fréquentation des institutions cultu-
relles ou de la pratique d’activités culturelles en ama-
teur, mais aussi de l’utilisation des médias, le niveau de 
formation joue un rôle central dans les pratiques cultu-
relles. Ainsi, en comparant les niveaux de formation 
tertiaire et secondaire I, le taux de fréquentation des 
musées et expositions (tous genres confondus) est près 
de trois fois plus élevé, le taux de lecture de livres près 
de deux fois et le taux de pratique de la photographie 
en amateur plus de trois fois plus élevé, à l’avantage du 
tertiaire. Une sortie aussi répandue que le cinéma est 
effectuée par une proportion de personnes doublant 
entre le secondaire I et le tertiaire, et pour Internet le 
rapport entre ces deux niveaux de formation fait même 
plus que doubler.

	
Souvent lié au niveau de formation, le revenu du 

ménage a lui aussi un effet important, quoiqu’un peu 
moins marqué. Là encore, il s’agit en général d’un ren-
forcement, à quelques exceptions près: pour le fait de 
regarder la télévision, de tourner des films ou des vidéos, 
de pratiquer la danse, l’écriture, le théâtre en amateur et 
les beaux-arts, aucun effet lié au revenu du ménage 
n’est mesurable. Le chant est davantage pratiqué par les 
revenus modestes et l’artisanat davantage par les revenus 
du ménage moyens.

Dans ce chapitre plus analytique, divers aspects qui tra-
versent l’ensemble des pratiques culturelles – la fréquen-
tation des institutions, l’utilisation des médias et les pra-
tiques en amateur – sont mis en lumière. Sera d’abord 
récapitulé le rôle des différentes variables sociodémogra-
phiques (6.1). Le cumul de pratiques culturelles par les 
sous-groupes de la population et leur assiduité seront 
également analysés (6.2). On s’intéressera en outre 
aux liens entre les différentes pratiques culturelles (6.3): 
le fait d’en effectuer une favorise-t-il la pratique d’une 
autre? Le lien entre les pratiques culturelles et l’«origine 
familiale» – le niveau de formation – sera approfondi (6.4). 
Enfin, seront présentés les «univers culturels» ou  ensembles 
de pratiques culturelles relativement distinctes des diffé-
rents sous-groupes de la population (6.5).

6.1		�  Le rôle des variables 
sociodémographiques

Cette étude a montré, dans les chapitres 2 à 5, le rôle 
des variables sociodémographiques dans les pratiques 
culturelles des individus. L’influence de ces variables est 
toutefois aussi ressortie comme différenciée: une partie 
d’entre elles est fortement liée aux pratiques culturelles, 
d’autres le sont modérément, certaines enfin faiblement. 
Cette partie est dédiée à la présentation synthétique de 
ces relations, en reprenant l’ensemble des activités cultu-
relles.
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Une variable dont l’effet est également considérable 
est l’âge. Presque l’ensemble des pratiques varie forte-
ment selon l’âge des individus. Les jeunes sont en géné-
ral plus nombreux à pratiquer la majeure partie des acti-
vités culturelles couvertes par l’enquête. Pour l’artisanat, 
la pratique du chant, la lecture des magazines et des 
journaux ainsi que la TV, on ne constate pas de ten-
dance. Pour un nombre restreint d’activités comme la 
fréquentation des spectacles de ballet ou de danse, des 
théâtres et des autres spectacles ainsi que l’écoute de la 
radio, la tendance s’inverse partiellement ou totalement, 
en faveur des personnes plus âgées (cf. graphique G41).

Secondaire I
Secondaire II
Tertiaire

G 40

Source: Statistique sur les pratiques 
culturelles, OFS

Effet général: le taux de pratique croît avec le niveau de formation
* effet inverse ou en partie inverse
** pas d’effet mesurable
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T2 à T30 en annexe.

© Office fédéral de la statistique (OFS)

Pratique d’activités culturelles, selon le niveau de formation (2008)

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Visiter des monuments, sites historiques

Visiter des musées et expositions

Aller à des concerts, spectacles musicaux

Aller au cinéma

Aller au théatre

Aller à d’autres spectacles (p.ex. cirque)

Aller à la bibliothèque ou médiathèque

Aller à des festivals

Aller à des spectacles de ballet, danse

Lire des journaux

Regarder la télévision*

Ecouter la radio

Lire des livres

Utiliser Internet

Ecouter de la musique

Lire des magazines

Regarder des DVD, VHS, VoD

Lire des BD

Faire de la photographie

Pratiquer les beaux-arts

Jouer d’un instrument

Ecrire

Pratiquer le chant**

Faire de la danse

Faire de l’artisanat**

Faire des films ou vidéos

Faire du théâtre amateur**
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0% 20% 40% 60% 80% 100%

Utiliser Internet

Regarder la télévision**

Ecouter de la musique

Lire des journaux**

Lire des livres

Ecouter la radio*

Regarder des DVD, VHS, VoD

Lire des magazines**

Lire des BD

Aller au cinéma

Aller à des concerts, spectacles musicaux

Visiter des monuments,
sites historiques***

Visiter des musées et expositions

Aller à la bibliothèque ou médiathèque

Aller à des festivals

Aller à d’autres spectacles
(p.ex. cirque)*

Aller au théatre*

Aller à des spectacles de ballet, danse*

Pratiquer les beaux-arts

Jouer d’un instrument

Faire de la photographie***

Ecrire***

Pratiquer le chant**

Faire des films ou vidéos***

Faire de la danse

Faire de l’artisanat**

Faire du théâtre amateur***

15–29 ans
30–44 ans
45–59 ans
60–74 ans
75 ans et plus

Effet général: le taux de pratique décroît avec l’âge des répondant-e-s
*     effet inverse ou en partie inverse
**   pas d’effet mesurable
*** effet partiellement mesurable
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent aux tableaux T2 à T30 en annexe.

G 41

Source: Statistique sur les pratiques 
culturelles, OFS

© Office fédéral de la statistique (OFS)

Pratique d’activités culturelles, selon l’âge (2008)
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6.1.2		�  Sexe, région linguistique et dimension 
ville-campagne

Le sexe est ressorti comme ayant une influence plutôt 
modérée sur les pratiques culturelles, notamment pour ce 
qui est de la fréquentation des institutions culturelles (cf. 
encadré).

Le sexe: une influence nuancée
Si de récentes études ont pu faire état d’une féminisa-
tion des pratiques culturelles (cf., par exemple, Donnat, 
2005), on ne retrouve cette tendance que de manière 
limitée dans cette enquête. Une pratique accrue de la 
part des femmes a pu être mesurée pour les institutions 
culturelles, pour la fréquentation des bibliothèques ou 
médiathèques (toutes finalités confondues et pour les 
loisirs39), des ballets ou spectacles de danse ainsi que 
– du côté des médias – pour la lecture de livres (toutes 
finalités et pour les loisirs) et celle de magazines. La pra-
tique d’activités culturelles en amateur concerne toute-
fois davantage les femmes dans de multiples domaines: 
danse, chant, écriture, beaux-arts, artisanat. Certaines 
pratiques – notamment celles davantage liées à la tech-
nologie – sont un peu plus masculines (cf. 6.5).

Les facteurs régionaux ont également un effet modéré 
sur les pratiques culturelles. En termes de dimension 
ville-campagne tout d’abord: dans la grande majorité 
des cas, les citadines et citadins pratiquent davantage les 
activités décrites. Toutefois, les différences ne sont pas 
très grandes, et aucun effet ville-campagne n’a pu être 
constaté pour les activités suivantes: la fréquentation des 
musées et expositions (tous types confondus), des 
théâtres, des ballets ou spectacles de danse, des concerts 
tous styles confondus, des cinémas et des festivals; la 
lecture de journaux et celle de magazines; enfin, la plu-
part des pratiques en amateur (photographie, films ou 
vidéos, danse, instrument de musique, écriture, théâtre 
amateur, beaux-arts). Deux activités se rencontrent 
même plus fréquemment en zone rurale: l’écoute de la 
radio et la pratique d’un artisanat.

La région linguistique joue elle aussi un rôle modéré, 
un peu plus marqué toutefois que la dimension ville-
campagne. Dans la grande majorité des cas, l’avantage 
va à la Suisse alémanique, plus active pour une grande 
partie des pratiques, avec des écarts toutefois peu mar-
qués, mais en général statistiquement significatifs par 

rapport à la Suisse italienne seulement. Un effet différent 
a pu être constaté pour quelques activités: la pratique 
d’un artisanat et la fréquentation des spectacles de danse 
ou de ballet d’une part, plus répandues au Tessin, ainsi 
que la fréquentation de festivals, la lecture de BD et 
l’écoute musicale en privé, davantage pratiquées en 
Suisse romande. Rappellons que les chiffres de la Suisse 
romande se situent en général entre ceux, plus élevés, 
alémaniques et ceux, plus modestes, de la Suisse ita-
lienne, sans que les écarts constatés ne s’averent statisti-
quement significatifs pour la Suisse romande.

6.1.3		  Nationalité

Une des variables de profil utilisées dans cette étude est 
apparue comme ayant une influence limitée sur les pra-
tiques: la nationalité. Une légère influence en faveur des 
Suissesses et des Suisses a pu être constatée pour cer-
taines activités, à savoir dans le cas de la fréquentation 
des musées (tous types), des théâtres, des concerts (tous 
styles confondus), d’autres spectacles (cirque, cabaret, 
etc.), pour l’écoute de la radio, la lecture de livres (toutes 
finalités confondues et pour les loisirs), la lecture de jour-
naux et de magazines, enfin pour la pratique du chant. 
Certaines de ces pratiques culturelles (par exemple le 
théâtre) semblent être liées aux langues nationales, ce 
qui pourrait exliquer cette différence en défaveur des 
personnes d’autres nationalités.

6.2		�  Le cumul et l’assiduité des pratiques 
culturelles

Au-delà des pratiques culturelles prises séparément, 
on peut s’intéresser au cumul des différentes pratiques 
culturelles et à leur degré d’assiduité. Y a-t-il des per-
sonnes qui fréquentent un nombre élevé d’institutions 
culturelles ou effectuent de nombreuses pratiques en 
amateur? Peut-on à la fois fréquenter beaucoup d’insti-
tutions différentes et le faire assidûment?

Les sections qui suivent analysent le cumul des pra-
tiques pour la fréquentation des institutions culturelles 
(6.2.1) et pour les pratiques culturelles en amateur 
(6.2.2). Enfin, une relation est établie, pour la fréquenta-
tion des institutions culturelles, entre le nombre d’institu-
tions fréquentées et le degré d’assiduité, donc la fré-
quence à laquelle ces pratiques ont été effectuées (6.2.3).

39	 La fréquentation pour le travail ou la formation n’est toutefois pas 
influencée par le sexe.
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40	 Après regroupement des questions concernant les deux types de musées 
et celles sur les deux finalités de fréquentation des bibliothèques ou 
médiathèques, neuf types d’institutions sont distinguées ici. Les per-
sonnes qui ont répondu «ne sait pas» ou «pas de réponse» à une ou plu-
sieurs des questions concernées ont été comptées à part.

6.2.1		�  Le cumul de la fréquentation des institutions 
culturelles

Une grande majorité de la population – plus de neuf per-
sonnes sur dix – a fréquenté au moins une des institu-
tions culturelles couvertes par l’enquête (cf. 2.1). Y a-t-il 
des personnes qui se limitent à fréquenter quelques-unes 
de ces institutions? Existe-t-il des individus qui, à l’inverse, 
cumulent la fréquentation d’institutions différentes? Et 
quel est le profil des personnes qui ne fréquentent aucune 
institution culturelle?

Le graphique G42 montre qu’un peu plus d’une per-
sonne sur quatre en Suisse a fréquenté en 2008, respec-
tivement, 1–3 et 4–5 institutions culturelles. Une part 
importante de la population – près de 40% – a fréquenté 
même davantage d’institutions, à savoir entre 6 et 940.

S’il n’y a pas de différence statistiquement significa-
tive en la matière pour le sexe, la nationalité ou encore la 
région linguistique, fréquenter un grand nombre d’insti-
tutions culturelles n’est pas donné à tout le monde. Le 
graphique G43 illustre le lien entre le fait de cumuler ou 
non la fréquentation d’institutions et le profil sociodémo-

6,8%

27,4%

26,7%

38,0%

G 42

Pas d’institutions fréquentées en 2008
1–3 institutions fréquentées
4–5 institutions fréquentées
6–9 institutions fréquentées
ne sait pas ou pas de réponse

Nombre d’institutions culturelles fréquentées
(2008)

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T51 en annexe.

1,1%

graphique. Le niveau de formation joue un rôle impor-
tant. A titre d’exemple, la part d’individus ayant fré-
quenté six institutions ou plus dans l’année 2008 se 
monte à plus de la moitié des personnes de formation 
tertiaire, contre environ une sur dix au secondaire I. 
On observe par ailleurs que la fréquentation d’un grand 
nombre d’institutions est liée au lieu de domicile (les 
citadines et citadins en fréquentent davantage que les 
individus vivant en zone rurale) et qu’il est par ailleurs 
nettement fonction du revenu du ménage. L’âge joue 
aussi un rôle: les jeunes mais aussi les groupes d’âge 
moyen fréquentent plus d’institutions différentes que 
les aîné-e-s.

Le graphique G43 permet aussi de localiser les groupes 
de la population dans lesquels se trouvent les individus 
«inactifs», c’est-à-dire les personnes qui, en 2008, n’ont 
fréquenté aucune des institutions culturelles couvertes 
par l’enquête. Il s’agit plutôt de personnes d’âge mûr:

un individu sur dix parmi les 60–74 ans et, surtout, 
presque un sur trois des 75 ans et plus. Le niveau de for-
mation est là encore décisif: si environ 2% des personnes 
de niveau tertiaire sont «inactives» dans ce sens, cela 
concerne plus d’un cinquième des individus du secon-
daire I. Et les personnes qui n’ont fréquenté aucune insti-
tution culturelle en 2008 sont deux fois plus nombreuses 
en Suisse italienne qu’alémanique.

L’éventail des pratiques culturelles dépend du niveau 
de formation, du revenu du ménage ainsi que de l’âge 
A l’encontre de l’image d’un éclectisme généralisé 
des pratiques culturelles dessinée récemment par cer-
tains auteurs (cf., par exemple, Lahire, 2004), les résul-
tats de l’enquête OFS 2008 tendent d’une part plutôt 
à confirmer les recherches de Richard Peterson (1992), 
qui ont montré que ce qu’il a appelé l’«omnivorisme» 
culturel est lié au niveau de formation et au revenu. 
Les résultats de l’enquête OFS en termes d’âge sug-
gèrent toutefois d’autre part un certain élargissement 
générationnel de cette polyvalence, vu que les jeunes 
sont plus souvent des «omnivores» que les groupes 
d’âges murs. Un constat qui va dans le sens de la thèse 
d’Olivier Donnat (1994) selon laquelle une part impor-
tante des jeunes partage un large éventail d’activités 
culturelles.
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41	 A nouveau, les personnes qui ont répondu «ne sait pas» ou «pas de 
réponse» à une ou plusieurs des questions concernées ont été comptées 
à part, étant donné qu’on ne peut connaître le total exact de leurs activi-
tés en amateur.

6.2.2		�  Le cumul des activités culturelles pratiquées 
en amateur

Près des deux tiers des personnes en Suisse pratiquent 
une activité culturelle en amateur (cf. 4.1). Y a-t-il des 
individus qui cumulent plusieurs activités de ce type 
(jouer d’un instrument, faire de la danse, etc.)? Quelle 
est la part des personnes au sein de la population qui, 
à l’inverse, se limitent à une seule activité en amateur? 
Et qui sont les personnes qui n’en pratiquent pas du tout?

Selon le graphique G44, plus d’un individu sur trois 
pratique une activité en amateur, un sur six en effectue 
deux et 16,1% de la population pratique même trois 
activités en amateur ou plus41.
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Source: Statistique sur les pratiques 
culturelles, OFS

© Office fédéral de la statistique (OFS)

Nombre d’institutions culturelles fréquentées,
selon le profil sociodémographique (2008)

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T52 en annexe.

Pas d’activités en amateur en 2008
1 activité en amateur
2 activités en amateur
3 ou plus activités en amateur
ne sait pas ou pas de réponse à au moins une des questions

37,7%

28,3%

17,3%

16,1%

0,7%

Nombre d’activités culturelles pratiquées
en amateur (2008) G 44

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © OFS

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T53 en annexe.
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Les personnes qui cumulent les activités culturelles 
pratiquées en amateur sont plutôt des femmes, des per-
sonnes de moins de 30 ans, des individus de forma-
tion tertiaire et davantage des Suisses alémaniques que 
des Tessinois-e-s. Le graphique G45 met aussi en évi-
dence le profil sociodémographique des individus qui ne 
pratiquent aucune activité culturelle en amateur. Cela 
concerne davantage les groupes d’âge intermédiaire et 
mûr que les jeunes, dont seul un quart ne pratique pas 
ce genre d’activité. Parmi les personnes de 30 à 59 ans, 
près de quatre personnes sur dix sont «inactives» dans 
ce sens, cette proportion étant dépassée pour les 60– 
74 ans; parmi les 75 ans et plus, plus de la moitié des 
individus n’ont aucune pratique de ce genre. La part de 
personnes sans pratique culturelle en amateur augmente 

aussi à mesure que le niveau de formation décroît: un 
tiers au tertiaire, contre plus de la moitié au secondaire 
I, ne pratiquent aucune activité de ce type. Enfin, la pro-
portion d’individus «inactifs» est nettement plus impor-
tante dans les régions latines (presque la moitié de la 
population) qu’en Suisse alémanique, où seul un tiers 
des personnes est concerné.
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Nombre d’activités culturelles pratiquées en amateur,
selon le profil sociodémographique (2008)

Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T54 en annexe.
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6.2.3		�  Analyse combinée: nombre d’institutions 
culturelles et degré d’assiduité

Y a-t-il des groupes de la population qui se rendent dans 
de nombreuses institutions culturelles différentes et assi-
dûment ou, à l’inverse, qui visitent peu d’institutions et 
ce rarement?42

42	 Sont considérées ici les 11 pratiques du questionnaire se référant à la fré-
quentation des institutions culturelles en 2008 (aller au théâtre, aller à 
des concerts et autres spectacles musicaux, etc.). Les personnes ayant 
répondu «ne sait pas» ou «pas de réponse» à au moins une de ces ques-
tions (59 individus, ou un peu plus de 1% de l’échantillon) n’ont pas été 
incluses dans cette l’analyse.

En termes de sexe et de nationalité, on n’observe que 
peu de variations. Pour d’autres variables sociodémogra-
phiques, on voit toutefois que les différences sont plus 
marquées. Elles sont montrées dans le graphique G46, 
dans lequel la surface des «bulles» indique la taille esti-
mée du groupe concerné au sein de la population suisse 
résidante. A noter que le «degré d’assiduité» résulte des 

Nombre d’institutions culturelles fréquentées et assiduité,
selon des variables sociodémographiques choisies (2008) G 46

© Office fédéral de la statistique (OFS)

Le nombre d’institutions culturelles fréquentées peut varier de 0 à 11.
L’assiduité des pratiques résulte d’une qualification donnée aux individus pour chaque activité: 4 (13 fois et plus), 3 (7–12 fois), 2 (4-6 fois), 1 (1–3 fois), 0 (aucune fois), et de la moyenne
des 11 qualifications, pouvant correspondre à un chiffre de 0 à 4.
La surface des «bulles» indique la taille du groupe concerné au sein de la population suisse résidante.

Exemple de lecture: les personnes qui ont achevé le secondaire I ont fréquenté, en 2008 en moyenne, un nombre restreint d’institutions culturelles (2,56 sur l’axe du bas)
avec un degré d’assiduité modeste (1,03 sur l’axe de gauche).
Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent au tableau T31 en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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notations données pour chaque pratique en fonction du 
nombre de fréquentations effectuées en 2008: plus ce 
chiffre est élevé, plus le sous-groupe concerné est 
assidu43. Le tableau T31 en annexe liste les résultats qui 
sont significatifs.

Nombre d’institutions fréquentées et assiduité: 
le rôle du niveau de formation
Tant la variété des institutions culturelles fréquen-
tées que le degré d’assiduité de ces fréquentations 
augmente avec le niveau de formation. Les individus 
de formation tertiaire ont fréquenté le plus d’institu-
tions culturelles différentes et avec la plus grande assi-
duité. Le groupe assez important de diplômé-e-s du 
secondaire II, environ la moitié de la population, fré-
quente un éventail moyen d’institutions culturelles 
avec une assiduité également moyenne. Au secon-
daire I, relativement peu de personnes ont fréquenté 
peu d’institutions culturelles différentes avec un degré 
d’assiduité modeste. On observe une tendance ana-
logue, quoique moins prononcée, pour les revenus du 
ménage.

La tendance est inversée pour l’âge: plus celui-ci aug-
mente, moins la fréquentations des institutions cultu-
relles est variée et moins elle est assidue. De fait, le 
groupe plutôt restreint des plus jeunes, les 15–29 ans – 
représentant un cinquième de la population –, combine 
le nombre d’institutions fréquentées le plus élevé avec la 
plus grande assiduité. Les groupes d’âge intermédiaires 
se ressemblent pour ce qui est du degré d’assiduité, mais 
les 60–74 ans fréquentent un peu moins d’institutions 
culturelles. Les 75 ans et plus ont les moyennes les plus 
modestes – en-dessous de celles du secondaire I par 
exemple – tant pour le degré d’assiduité que pour 
l’éventail des institutions fréquentées.

Sans surprise, les clivages déjà observés en termes régio-
naux se retrouvent ici, même si les écarts sont globalement 
plus petits que pour les variables de profil précédemment 
analysées, dont l’influence apparaît comme plus forte.

Les différences entre les régions linguistiques sont peu 
nombreuses: le degré d’assiduité moyen ne varie pas 
entre les trois régions (en tenant compte du coefficient 

43	 Pour chiffrer l’assiduité des pratiques, une «note» a été donnée aux indi-
vidus pour chaque activité: 4 (13 fois et plus), 3 (7–12 fois), 2 (4–6 fois), 
1 (1–3 fois), 0 (aucune fois). Le degré d’assiduité est la moyenne des 11 
«notes» et correspond à un chiffre de 0 à 4. Le nombre d’institutions 
culturelles fréquentées peut varier de 0 à 11. 

de variation). La seule différence statistiquement signifi-
cative concerne le nombre moyen d’institutions fréquen-
tées, moins important pour les personnes domiciliées au 
Tessin que pour celles en Suisse alémanique. Dans la 
dimension ville-campagne, tant le nombre d’institutions 
culturelles fréquentées que le degré d’assiduité de cette 
fréquentation est un peu plus important parmi les habi-
tantes et habitants des villes que parmi les personnes 
domiciliées dans les zones rurales.

6.3		  Le lien entre les pratiques culturelles

Dans la perspective de ce chapitre transversal, on peut 
également se demander s’il y a un lien entre la pra-
tique des différentes activités culturelles. Le fait de prati-
quer une activité culturelle en amateur favorise-t-il la fré-
quentation d’institutions culturelles relevant du même 
domaine (6.3.1)? Dans le même ordre d’idées, certaines 
pratiques médiatiques (TV, Internet) sont-elles liées, ou 
non, à la fréquentation des institutions culturelles (6.3.2)?

6.3.1		�  Pratiquer des activités en amateur et fréquenter 
des institutions culturelles

Jouer d’un instrument implique-t-il une fréquentation 
plus importante de concerts? Les personnes qui prati-
quent la danse en amateur vont-elles davantage voir des 
spectacles de danse et de ballet que celles qui ne font 
pas de danse?

Les tableaux T8a* et T8b* montrent que c’est le cas. 
Pour les pratiquant-e-s de chacune des activités culturelles 
en amateur concernées, la part d’individus qui ont fré-
quenté une institution du même domaine en 2008 est 
plus importante que parmi les personnes qui n’effectuent 
pas cette pratique. Ainsi, à titre d’exemple, parmi les per-
sonnes qui pratiquent les beaux-arts, représentant près 
d’un quart de la population en Suisse, 57,7% se sont ren-
dues dans un musée, une exposition ou une galerie d’art 
en 2008, alors que ce taux est plus bas parmi les per-
sonnes qui ne jouent pas d’instrument (39,1%).

Pour la danse et le théâtre en amateur, l’écart est par-
ticulièrement prononcé – ainsi, si près de 50% des dan-
seuses et danseurs amateurs sont allées voir un spectacle 
de ballet ou de danse, c’est le cas de 17,4% des per-
sonnes qui ne font pas de danse (70,2% et 41,0% pour 
le théâtre). A noter toutefois qu’il s’agit, dans le cas de 
ces deux activités, de groupes très restreints, comprenant 
quelques pour-cents de la population.
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pas d’un instrument, la part des individus qui se sont 
rendus à un concert en 2008 (63,0%) est certes moins 
importante que parmi les instrumentistes (83,7%), mais 
toujours très élevée.

Le tableau T8b* montre en outre que, pour les insti-
tutions culturelles largement fréquentées par la popula-
tion (concerts, cinémas), la part de personnes qui les fré-
quentent st importante – au-dessus de la moitié – même 
parmi les non pratiquant-e-s de l’activité en amateur 
correspondante. Ainsi, parmi les personnes qui ne jouent 

T 8a*  Activités culturelles en amateur et fréquentation des institutions culturelles (2008), en %
Pratiquer les beaux arts et visiter un musée, une exposition ou une galerie d’art

A visité un musée d’art N’a pas visité de musée d’art Total

Personnes qui font du dessin, de la peinture, de la sculpture
ou des gravures (23% des répondant-e-s)

57,7  (b) 42,0  (b) 100

Personnes qui ne pratiquent pas les beaux-arts 39,1  (b) 60,7  (a) 100

Faire de la danse et aller à un spectacle de danse

Est allé-e à un spectacle de danse N’est pas allé-e à un spectacle de danse Total

Personnes qui font de la danse (8% des répondant-e-s) 46,8  (c) 52,7  (c) 100

Personnes qui ne font pas de danse 17,4  (b) 82,6  (a) 100

Faire du théâtre amateur et aller au théâtre
Est allé-e au théâtre N’est pas allé-e au théâtre Total

Personnes qui font du théâtre amateur (2% des répondant-e-s) 70,2  (c) ( ) 100

Personnes qui ne font pas de théâtre amateur 41,0  (b) 58,8  (a) 100

Le total effectif par ligne peut différer légèrement de 100% à cause des arrondis ainsi que des items «pas de réponse» et «ne sait pas», non inclus dans le tableau.

( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © Office fédéral de la statistique (OFS)

T 8b*  Activités culturelles en amateur et fréquentation des institutions culturelles (2008)
Jouer d’un instrument et aller à des concerts et autres spectacles musicaux

Est allé-e au concert N’est pas allé-e au concert Total

Personnes qui jouent d’un instrument (19% des répondant-e-s) 83,7  (a) 16,3  (c) 100

Personnes qui ne jouent pas d’instrument 63,0  (a) 37,0  (b) 100

Faire des films ou des vidéos et aller au cinéma
Est allé-e au cinéma N’est pas  allé-e au cinéma Total

Personnes qui font des films ou des vidéos (7% des répondant-e-s) 73,9  (b) 26,2  (d) 100

Personnes qui ne font pas de films ou vidéos 62,2  (a) 37,7  (b) 100

Le total effectif par ligne peut différer légèrement de 100% à cause des arrondis ainsi que des items «pas de réponse» et «ne sait pas», non inclus dans le tableau.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS © Office fédéral de la statistique (OFS)

6.3.2		�  Utiliser des médias et fréquenter 
des institutions culturelles

Dans l’analyse des pratiques culturelles, on distingue com-
munément les activités qui impliquent le fait de sortir de 
chez soi – comme la fréquentation des institutions cultu-
relles – des pratiques effectuées sur une base privée, telle 
l’utilisation des médias. On peut se demander si, en Suisse, 

le fait d’utiliser des médias chez soi ou en privé réduit 
la tendance à fréquenter des institutions telles que les 
musées, le théâtre, les concerts ou le cinéma. Selon le 
média considéré, la situation est très différente, en lien 
avec le profil sociodémographique des usagères et usa-
gers concernés.
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Les chiffres montrent que la part des personnes en 
Suisse qui ont effectué ces sorties en 2008 est toujours 
statistiquement significativement moins importante pour 
les individus qui ont regardé la télévision tous les jours 
que pour ceux qui l’ont regardée moins souvent ou pas 
du tout44. Cela est toutefois lié au profil sociodémogra-
phique des personnes (cf. encadré).

Consommation TV assidue et fréquentation des institu-
tions culturelles: seulement un lien indirect
Des analyses analogues menées à l’étranger (voir par 
exemple Donnat, 2009: 86) ou à l’échelle d’une grande 
agglomération urbaine en Suisse (Moeschler, 2000: 13) 
ont montré que parmi les personnes qui regardent assi-
dûment la télévision, la proportion d’individus qui fré-
quentent également des institutions culturelles est 
moindre. Toutefois, les personnes âgées, peu formées 
ou à faible revenu du ménage regardent plus souvent la 
TV (cf. 3.2.5). Ce profil s’oppose à maints égards à celui 
des personnes qui fréquentent principalement les institu-
tions culturelles. Il est donc important de noter que c’est 
moins l’assiduité télévisuelle en soi que le profil sociodé-
mographique des groupes de la population qui explique 
ce résultat.

La situation s’inverse quand on met en relation les 
sorties culturelles avec l’utilisation d’Internet. Plus le 
degré d’utilisation de ce média est élevé, plus la part de 
personnes s’étant rendue, dans l’année, dans un certain 
nombre d’institutions culturelles est importante. Si cette 
tendance rejoint, à nouveau, les résultats trouvés à 
l’étranger (Donnat, 2009: 59), il s’agit, là encore, de 
remettre les pratiques dans un contexte plus large. L’ana-
lyse de l’utilisation d’Internet a montré que cette der-
nière est plus répandue au niveau de formation tertiaire, 
parmi les revenus de ménage élevés ou les jeunes (cf. 
3.2.8). On a vu au chapitre 2 que ce sont là en général 
les caractéristiques de personnes qui fréquentent en 
nombre les institutions culturelles.

44	 La différence existe seulement entre la consommation quotidienne et les 
autres fréquences; les chiffres pour les fréquences intermédiaires (plusieurs 
fois par semaine, 1 fois par semaine ou moins) voire aussi parfois ceux des 
personnes qui ne regardent pas la TV ne diffèrent pas significativement 
entre eux.

6.4		�  Le lien avec le niveau de formation 
des parents

Des personnes qui ont le même niveau de formation, 
mais dont le niveau de formation des parents est diffé-
rent, ont-elles une tendance égale à pratiquer des activi-
tés culturelles?

Les niveaux de formation atteints par le père et la 
mère ont été comparés et le plus élevé des deux a été 
retenu. 14% des répondant-e-s n’ont pas indiqué le 
niveau de formation de leur père, de leur mère ou des 
deux. Ces non-réponses ont été retirées de l’analyse45.

6.4.1		�  La fréquentation des institutions culturelles

Décrivons d’abord le lien entre le niveau de formation 
des parents et la fréquentation des institutions cultu-
relles46. Premier constat, pour certains domaines, le 
niveau de formation des parents n’a pas ou peu d’in-
fluence. Le taux de fréquentation des concerts de 
«rock, pop», «musiques de divertissement», «fanfare et 
musique traditionnelle suisse» ou de «chanson» et celui 
des «autres spectacles» (cirque, son et lumière, etc.) 
ne varie pas en fonction du niveau de formation des 
parents. Pour ces sorties culturelles, il n’a donc, dans ce 
sens, pas d’importance47.

Pour d’autres institutions toutefois, on observe un lien 
avec le niveau de formation des parents. On peut distin-
guer deux cas de figure. Dans le premier, le niveau de 
formation des parents joue un rôle pour les diplômé-e-s 
du secondaire II, alors qu’il ne joue pas de rôle mesu-
rable pour celles et ceux ayant achevé le tertiaire. Pour 
d’autres domaines, même au niveau tertiaire, le niveau 
de formation des parents joue un rôle.

45	 Pour cette raison, les analyses dans cette section pourraient contenir un 
léger biais. Il faut toutefois relever que l’étude des variables sociodémo-
graphiques liées à cette non-réponse n’a pas mis au jour de différences 
marquées dans les profils des répondant-e-s et des non-répondant-e-s.

46	 Pour la fréquentation des institutions culturelles, les effectifs sont très sou-
vent insuffisants pour les répondant-e-s du secondaire I avec des parents 
du secondaire II ou du tertiaire, s’agissant de cas de figure plus rares. L’ana-
lyse se limite donc ici aux répondant-e-s du secondaire II et du tertiaire.

47	 Dans des domaines à faible taux de fréquentation (comme les spectacles 
de ballet ou de danse), les effectifs sont trop réduits pour l’analyse.
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48	 Une analyse séparée a montré que la tendance est similaire pour la fré-
quentation de ces établissements pour les loisirs comme pour celle liée 
à la formation ou au travail.

49	 Les flèches dans la dernière colonne du tableau pointent les couples de 
chiffres qui sont statistiquement significativement différents.

La fréquentation des institutions culturelles est liée au 
niveau de formation des parents, surtout au secondaire II
Pour les répondant-e-s ayant achevé le secondaire II, 
le taux de fréquentation change significativement, d’un 
point de vue statistique, en fonction du niveau de for-
mation des parents. Ainsi, parmi les individus du secon-
daire II dont les parents ont achevé le secondaire I ou II, 
environ six sur dix ont visité des monuments et sites, 
alors qu’ils sont huit sur dix parmi ceux dont les parents 
sont de niveau tertiaire. La configuration est similaire 
– à une échelle un peu plus modeste – pour les biblio-
thèques et médiathèques48, le théâtre, les concerts clas-
siques ainsi que les festivals. Le côté plus «institution-
nel» des concerts classiques implique peut-être que le 
niveau de formation des parents joue un rôle fortement 
structurant: toujours parmi les répondant-e-s du secon-
daire II, le taux de fréquentation de ces concerts est 
d’un cinquième quand les parents sont du secondaire I, 
d’un tiers quand ils sont du secondaire II et de presque 
la moitié si les parents ont achevé le tertiaire.

Le tableau T55 en annexe illustre le premier cas de 
figure, celui d’un lien avec le niveau de formation des 
parents pour le secondaire II seulement49. Par exemple, 
80% des personnes ayant achevé le secondaire II dont 
les parents ont achevé un niveau de formation tertiaire 
ont visité des monuments et sites, contre 66% avec des 
parents du secondaire II et 58% avec des parents du 
secondaire I. Pour les concerts classiques, ces parts sont 
de 47%, 32% et 22%. Pour toutes ces activités, le taux 
de fréquentation des répondant-e-s ayant achevé le ter-
tiaire ne change pas significativement, quel que soit le 
niveau de formation des parents. Pour ces individus, 
le niveau de formation des parents n’a donc pas d’inci-
dence statistiquement significative sur la fréquentation 
de ces institutions.

Pour d’autres domaines toutefois, au niveau tertiaire 
également, il joue un certain rôle. Ce deuxième cas de 
figure est présenté au tableau T56 en annexe. Le taux de 
fréquentation des musées, expositions et galeries d’art 
augmente sensiblement, au secondaire II, en fonction du 
niveau de formation des parents et, au tertiaire, pour les 
personnes dont les parents sont eux-mêmes diplômés du 

tertiaire50. Une influence à deux niveaux qui s’observe 
également pour les concerts tous genres confondus 
comme, de manière intéressante, pour les concerts de 
«jazz, blues, soul». Ceci vaut aussi pour le cinéma, pour-
tant réputé plus accessible.

6.4.2		  L’utilisation des médias

Un lien entre l’utilisation des médias et le niveau de for-
mation des parents s’observe également, même si de 
manière plus ponctuelle. Les taux d’utilisation de la TV, 
des VHS, DVD ou VoD (video on demand) ainsi que de 
lecture des journaux et des magazines ne varient pas ou 
peu selon le niveau de formation des parents51. Pour la 
radio, l’influence est limitée: parmi les personnes du 
secondaire I, celles dont les parents ont achevé le secon-
daire II sont plus nombreuses à écouter la radio que 
celles avec des parents du secondaire I, et parmi les 
répondant-e-s du tertiaire, on retrouve l’influence 
«inversée» déjà relevée (cf. 3.2.6): les personnes dont les 
parents sont également du tertiaire sont un peu moins 
nombreuses à écouter la radio (un peu plus de neuf per-
sonnes sur dix) que celles dont les parents ont un niveau 
de formation moins élevé (près de 100%).

Le tableau T57 en annexe présente les médias écrits 
et audiovisuels pour lesquels on mesure des différences 
statistiquement significatives. Il montre que pour ces 
médias, on peut mesurer un lien statistique entre leur 
utilisation et le niveau de formation des parents, mais 
seulement pour les répondant-e-s du secondaire II. Pour 
l’écoute de la musique en privé (disques, lecteur MP3, 
etc.) et pour l’utilisation d’Internet, un niveau de forma-
tion tertiaire des parents implique, pour les répondant-e-s 
du secondaire II, un taux de pratique plus important. 
Cette tendance se retrouve pour la lecture de livres pour 
les loisirs, où le lien avec l’«origine familiale» est toute-
fois plus marqué, et la lecture de livres pour la formation 
ou le travail, où il est à nouveau plus modéré52.

50	 Cette tendance se retrouve d’ailleurs pour les autres musées et exposi-
tions (historiques, ethnographiques, techniques etc.).

51	 Pour la BD, dont le taux de lecture est faible, les chiffres tirés de cet 
échantillon sont trop limités pour lire des tendances significatives.

52	 En ce qui concerne la lecture de livres en général, on observe une double 
influence de l’origine familiale, au secondaire II (où 71% des individus avec 
des parents du secondaire I ont lu au moins un livre, contre 89% avec des 
parents du tertiaire) et, également, au tertiaire (88% contre 97%).
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6.5		  Les univers culturels en Suisse

Tout au long de cette étude, l’analyse a montré l’influence 
des différentes variables de profil sociodémographique 
sur les pratiques culturelles en Suisse. Dans cette partie 
conclusive, on propose de dessiner ce qu’Olivier Donnat 
(1994) a appelé les «univers culturels» de la population, 
à savoir les configurations de pratiques culturelles relati-
vement distinctes qui en découlent pour les différents 
groupes de personnes, en termes de fréquentation des 
institutions, d’utilisation des médias et de pratiques en 
amateur. Les trois variables choisies pour illustrer ce pro-
pos sont le niveau de formation, l’âge et le sexe des 
répondant-e-s. A noter que les trois graphiques suivants 
laissent de côté les pratiques culturelles dont les taux sont 
comparables, pour ne montrer que les données avec des 
différences significatives d’un point de vue statistique.

Le niveau de formation est apparu – avec, on l’a dit, 
le revenu du ménage – comme influant très fortement 
sur les pratiques culturelles. Le graphique G47 révèle les 
contrastes les plus parlants entre les taux de pratique des 
individus du secondaire I et du tertiaire. Il montre que 
ces deux groupes de la population se situent dans des 
«univers culturels» très différents. Les personnes moins 
formées effectuent ainsi des pratiques culturelles davan-
tage caractérisées par certains genres musicaux («dance, 
house, techno» mais aussi «musique de fanfare ou tradi-
tionnelle suisse») et par une consommation plus assidue 
de la télévision.

L’utilisation des «nouveaux médias» comme Internet 
ou les DVD, VHS, VoD, mais aussi la lecture assidue de 
livres pour les loisirs ou de journaux ou encore l’écoute 
musicale en privé; la fréquentation des institutions cultu-
relles comme les théâtres et les musées, expositions ou 
galeries d’art, mais aussi celle des concerts de «rock, 
pop» ou des festivals; enfin, les activités culturelles en 
amateur comme jouer d’un instrument et également 
faire de la photographie par exemple, sont davantage 
pratiquées par des personnes du tertiaire, avec des diffé-
rences parfois considérables entre les taux de pratique.

L’âge structure lui aussi de manière importante les pra-
tiques culturelles. Pour illustrer ce point, le graphique G48 
met en perspective, de manière sélective, les pratiques 
des jeunes (15–29 ans) avec celles d’un groupe d’âge plus 
mûr, en général toujours en activité professionnelle (45–
59 ans). La comparaison montre que les jeunes évoluent 
dans un «univers culturel» plutôt caractérisé par certains 
genres musicaux comme la «dance, house, techno» ou 
le «rock, pop», la fréquentation de certaines institutions 
culturelles comme les festivals, les cinémas mais aussi les 

53	 Les effectifs sont souvent trop limités pour pouvoir lire des tendances: c’est 
le cas pour la pratique de la danse, du théâtre amateur ainsi que pour le 
fait de tourner des films ou des vidéos.

54	 A nouveau, les chiffres ne sont pas exploitables pour les répondant-e-s du 
secondaire I, faute d’effectifs suffisants.

6.4.3		  Les activités culturelles en amateur

Pour les activités culturelles en amateur, qui sont prati-
quées par une part plutôt restreinte de la population 
(cf. chap. 4), il est parfois plus difficile de mesurer un lien 
avec l’«origine familiale»53. D’autres activités en amateur 
ne varient guère en fonction du niveau de formation des 
parents: c’est le cas pour la pratique d’un instrument, de 
l’écriture ou d’un artisanat. Pour trois pratiques seule-
ment, un faible lien avec l’«origine familiale» peut être 
mesuré (cf. tableau T58 en annexe54).

Tant pour la pratique de la photographie en amateur 
que pour le chant et pour les beaux-arts, le niveau de 
formation des parents influe sur le taux de pratique des 
répondant-e-s du secondaire II. Parmi eux, un quart pra-
tique les beaux-arts, quand leurs parents ont atteint un 
niveau de formation tertiaire, contre 14% qui ont des 
parents du secondaire I. Ce n’est toutefois pas le cas – 
il vaut la peine de le relever – pour les individus ayant 
achevé une formation de niveau tertiaire.

Un niveau de formation tertiaire relativise l’influence 
de l’origine familiale sur les pratiques culturelles
Les résultats montrent que le lien avec le niveau de for-
mation des parents n’est pas univoque: il est lui-même 
lié au niveau de formation des répondant-e-s. L’«ori-
gine familiale», mesurée ici de cette manière, joue un 
rôle, mais seulement pour les personnes moyennement 
ou peu formées. Au secondaire II notamment, la fré-
quentation de certaines institutions culturelles, l’utilisa-
tion de certains médias et quelques pratiques culturelles 
en amateur varient selon le niveau de formation des 
parents. A l’inverse, pour les personnes ayant achevé le 
tertiaire, le niveau de formation des parents n’a, pour la 
majorité des pratiques culturelles, que peu ou pas d’in-
cidence. Cette double conclusion relativise l’importance 
du bagage familial postulé par Pierre Bourdieu (1979) 
pour les pratiques culturelles, dans le sens qu’un niveau 
de formation tertiaire atteint par les répondant-e-s 
implique pour eux une plus grande indépendance par 
rapport à leur origine familiale, avec un accès facilité à 
la culture. En même temps, ce résultat confirme l’impor-
tance – également postulée par Bourdieu – du niveau de 
formation des personnes, qui joue un rôle central dans 
leurs pratiques culturelles selon cet auteur.
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Les valeurs détaillées de ce graphique se trouvent dans les tableaux en annexe.
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bibliothèques et médiathèques, ainsi que par l’utilisation 
des «nouveaux médias» ou les supports qui permettent 
d’écouter de la musique en privé (disques, lecteurs MP3, 
téléphones portables). Les écarts avec le groupe d’âge 
plus mûr sont relativement importants.

Les 45–59 ans sont un peu plus axés que les jeunes 
sur certains médias, du moins dans la pratique quoti-
dienne (radio, TV), sur la fréquentation d’institutions 
culturelles plus «institutionnelles» telles que les théâtres, 
les concerts classiques, les musées, expositions ou gale-
ries d’art (mais aussi les «autres spectacles»), sur des 
genres musicaux comme le «jazz, blues, soul» ou encore 
sur la lecture assidue de livres pour les loisirs ou de jour-
naux. On note toutefois des écarts moins grands pour 
les activités davantage pratiquées par le groupe d’âge 
plus mûr, ce qui s’explique par l’assiduité culturelle glo-
balement très élevée des 15–29 ans.

Enfin, si le sexe n’a, on l’a vu, qu’un effet modéré 
sur les pratiques culturelles (cf. 6.1.2), la ventilation 
des résultats selon la perspective hommes-femmes per-
met tout de même de dessiner des configurations de 

pratiques nuancées. Le graphique G49 montre que les 
hommes visitent davantage des musées ou expositions 
historiques, techniques etc. et fréquentent un peu plus 
souvent des concerts de «rock, pop», alors que les 
femmes sont un peu plus nombreuses à se rendre à des 
concerts classiques, des spectacles de ballet ou de danse, 
mais aussi dans des bibliothèques et médiathèques. Ils 
sont un peu plus nombreux à lire des livres pour le tra-
vail et le journal chaque jour (mais aussi des BD), tan-
dis qu’elles lisent plus souvent des livres pour les loisirs 
(ainsi que des magazines). Les hommes s’adonnent un 
peu plus à des pratiques à composante technologique 
comme l’utilisation d’Internet, la photographie en ama-
teur ou le fait de tourner des films ou vidéos, alors que 
les femmes sont plus nombreuses à faire du chant, à pra-
tiquer les beaux-arts ou à effectuer un artisanat.

Il ne faut toutefois pas exagérer ces différences hom-
mes-femmes: les écarts ne dépassent en général pas les 
10 points – la plupart se situent même entre 5 et 7 points –, 
alors qu’ils sont bien plus importants dans la comparaison 
des groupes d’âge ou des niveaux de formation.
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Annexes

Médias

Pour les médias, les analyses effectuées dans le cadre 
de cette étude ont une perspective, une méthodologie 
et une périodicité différentes des études marketing 
annuelles de la REMP (Recherches et études des médias 
publicitaires) sur la consommation des médias en Suisse 
et de l’étude Univox sur les médias, avec lesquelles elles 
ne peuvent être comparées. Les chiffres présentés ici 
prennent leur sens dans leur mise en relation avec ceux 
relatifs aux autres pratiques culturelles uniquement.

Significativité statistique

La précision statistique a été calculée et utilisée dans la 
présentation des résultats. Dans le texte, seuls sont com-
mentés comme différents les résultats qui le sont signifi-
cativement dans ce sens. Les tableaux complets en 
annexe contiennent des indications permettant de calcu-
ler le coefficient de variation pour chaque pourcentage 
indiqué.

Coefficient de variation

Comme les enquêtes par échantillonnage ne contiennent 
qu’une partie de la population à étudier, il y a par défini-
tion une incertitude sur les résultats. Cette incertitude 
dépend de la taille de l’échantillon, du taux de sondage 
et de réponse, et aussi de la dispersion des variables d’in-
térêt dans la population. Si l’enquête est basée sur un 
échantillonnage aléatoire – comme c’est le cas ici – il est 
possible de quantifier l’incertitude en calculant un coeffi-
cient de variation. Celui-ci exprime l’erreur possible en 
pourcent de l’estimation indiquée dans les tableaux et les 
graphiques.

Rappelons que le coefficient de variation (CV), ou 
écart-type relatif, est le quotient de l’écart-type de l’esti-
mateur de la valeur cherchée par cet estimateur: 

Un niveau de formation tertiaire relativise 
l’influence de l’origine familiale sur les pratiques 
culturelles
Les résultats montrent que le lien avec le niveau de 
formation des parents n’est pas univoque : il est lui-
même lié au niveau de formation des répondant-e-s. 
L’« origine familiale », mesurée ici de cette manière, 
joue un rôle, mais seulement pour les personnes 
moyennement ou peu formées. Au secondaire II 
notamment, la fréquentation de certaines institutions 
culturelles, l’utilisation de certains médias et quelques 
pratiques culturelles en amateur varient selon le 
niveau de formation des parents. A l’inverse, pour les 
personnes ayant achevé le tertiaire, le niveau de 
formation des parents n’a, pour la majorité des 
pratiques culturelles, que peu ou pas d’incidence. 
Cette double conclusion relativise l’importance du 
bagage familial postulé par Pierre Bourdieu (1979) 
pour les pratiques culturelles, dans le sens qu’un 
niveau de formation tertiaire atteint par les répondant-
e-s implique pour eux une plus grande indépendance 
par rapport à leur origine familiale, avec un accès 
facilité à la culture. En même temps, ce résultat 
confirme l’importance – également postulée par 
Bourdieu – du niveau de formation des personnes, qui 
joue un rôle central dans leurs pratiques culturelles 
selon cet auteur. 

Annexe : formule CV (en français seulement, 
« coefficient de variation » !) en annexe (en allemand 
= « VK » = correct) :




 ˆ
)ˆ(

)ˆ(
Var

CV  . Pour obtenir  l’intervalle de confiance à 
95%, en termes de pourcent de la valeur estimée, il suf-
fit de multiplier le CV par un facteur de 1.96, que l’on 
arrondi fréquemment à 2. Ainsi un coefficient de 5% 

A	 Méthodologie

Population

Selon une définition standard OFS, l’étude porte sur la 
population résidente permanente (permis de séjour d’au 
moins 12 mois inclus) en Suisse de 15 ans et plus, selon 
le domicile principal. Dans le texte, il est parfois question 
de «population résidante».

Echantillon et enquête

Un échantillon de 6564 ménages (adresses valides) stra-
tifié par région linguistique a été tiré au hasard par l’OFS 
à partir de son cadre de sondage pour le tirage d’échan-
tillons des ménages (CASTEM). La Suisse italienne a été 
surreprésentée. Le relevé téléphonique a été mené en 
trois langues de septembre à mi-novembre 2008 par 
l’institut MIS Trend. Après établissement de la composi-
tion du ménage, une personne à été tirée au hasard et 
répondait à l’interview. La période couverte par les ques-
tions concernait les 12 mois précédant l’enquête. Au 
final, 4346 personnes ont répondu à l’enquête. L’échan-
tillon a fait l’objet d’une pondération et d’un calage sta-
tistiques, afin que sa position reflète la population suisse.

Taux de réponse

Le taux de réponse s’établit à 66,2%, un chiffre consi-
déré comme très satisfaisant.

Questionnaire

D’une durée de 20 minutes, le questionnaire comprenait 
23 questions sociodémographiques portant sur l’âge, le 
sexe, le niveau de formation, etc. et 55 questions portant 
sur les activités culturelles effectuées (aller au théâtre, visi-
ter des musées, etc.), celles pratiquées en amateur, l’utili-
sation des médias, les motivations, les souhaits, les obs-
tacles. Il comportait un module approfondi sur la musique. 
La rédaction du questionnaire s’est faite en relation avec 
un Groupe d’accompagnement du projet composé, outre 
de membres de l’OFS, de représentant-e-s de l’OFC et de 
Pro Helvetia. Le questionnaire de l’enquête est disponible 
sur le site Internet de l’OFS (www.statistique.admin.ch).
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55	 International Standard Classification of Education. Pour plus d’informations: 
www.unesco.org/education/information/nfsunesco/doc/isced_1997.htm.

pour une estimation signifie que l’intervalle de confiance 
à 95% de cette estimation sera de +/- 10% (à savoir 
5% multiplié par deux) autour de la vleur estimée. Si 
l’estimation vaut 1000, l’intervalle à 95% est donné par: 
1000 +/- (1000 x 10%) = 1000 +/- 100 = [900; 1100].

Dans cette publication, la qualité des estimateurs de a 
(bonne) à e (mauvaise) est définie comme suit:

a = �coefficient de variation < 2%, multiplié par deux,
du pourcentage indiqué 

b = �coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%,
multiplié par deux, du pourcentage indiqué 

c = �coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%,
multiplié par deux, du pourcentage indiqué 

d = �coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%,
multiplié par deux, du pourcentage indiqué 

e = �coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par 
deux, du pourcentage indiqué 

Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie 
au plus de presque 5% multiplié par deux (donc de 10% 
au maximum) de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%.

B	 Définitions

Nationalité

Deux catégories de nationalité des répondant-e-s ont été 
distinguées dans cette étude:

–	 Suisse: Suisse et double nationalité

–	 autres nationalités

Niveau de formation

Il s’agit du niveau de formation le plus élevé achevé par 
les répondant-e-s. Pour cette variable, seules les per-
sonnes de 25 ans et plus – qui ont, en général, terminé 
leur formation – sont prises en compte dans les analyses. 
Les catégories choisies rejoignent la typologie internatio-
nale ISCED55:

–	 secondaire I: école obligatoire achevée ou non;
1 année de préapprentissage, d’école de commerce 
ou autre

–	 secondaire II: école de degré diplôme, CFC, école 
supérieure de commerce etc.; maturité gymnasiale, 
professionnelle ou spécialisée; école normale

–	 tertiaire: formations professionnelles supérieures avec 
brevet ou diplôme fédéral; école professionnelle supé-
rieure; HES, HEP, Université, EPF.

Profession

Cette variable décrit la profession principalement exercée 
par les répondant-e-s, en reprenant les grandes catégo-
ries de la typologie internationale des professions ISCO 88 
(COM)56. Des catégories ont été ajoutées pour les inac-
tifs – les personnes qui, pour différentes raisons, sont sans 
activité professionnelle – en référence aux enquêtes sur 
les pratiques culturelles menées à l’étranger. Cette variable 
n’est pas incluse dans la plupart des tableaux en annexe 
à cause des effectifs souvent modestes et des intervalles 
de confiance importants qui en découlent, ce qui rendrait 
leur lecture difficile. Les chiffres concernant les professions 
sont toutefois disponibles sur demande auprès de l’OFS. 
Les catégories utilisées – avec des exemples des profes-
sions concernées – sont les suivantes57:

–	 Dirigeants, cadres supérieurs: par exemple des direc-
teurs de société, hauts fonctionnaires et cadres supé-
rieurs de l’administration publique, cadres de direction, 
dirigeants et gérants de petites entreprises.

–	 Professions intellectuelles et scientifiques: par 
exemple des scientifiques, médecins, architectes, 
juristes, professeurs de l’enseignement secondaire, 
concepteurs et analystes de systèmes informatiques.

–	 Professions intermédiaires: par exemple des techni-
ciens, dessinateurs industriels, assistants informati-
ciens, assistants médicaux, personnel infirmier, inspec-
teurs de sécurité, agents immobiliers, comptables.

–	 Employés de type administratif: secrétaires et autres 
employés de bureau, caissiers, réceptionnistes, etc.

–	 Personnel des services et de la vente: par exemple
des coiffeurs, cuisiniers, serveurs, agents de police, 
vendeurs.

–	 Agriculteurs: par exemple des paysans, viticulteurs, 
maraîchers, éleveurs de bétail, aviculteurs, jardiniers, 
bûcherons.

–	 Artisans et ouvriers: par exemple des vitriers, couvreurs, 
poseurs de revêtements de sols et autres métiers du 
bâtiment et du parachèvement, mineurs, mécaniciens, 
relieurs, imprimeurs, bouchers, boulangers.

56	 International Standard Classification of Occupations, version de la Com-
munauté européenne. Pour plus d’informations sur cette nomenclature, 
cf. sous http://www2.warwick.ac.uk/fac/soc/ier/research/isco88/french/.

57	 Notées au masculin pour simplifier, les professions se réfèrent aux femmes 
comme aux hommes.
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–	 Conducteurs et assembleurs: par exemple des 
conducteurs de machines, assembleurs d’articles, 
chauffeurs de fourneaux, chauffeurs de taxi, conduc-
teurs de poids lourds.

–	 Ouvriers et employés non qualifiés: par exemple des 
vendeurs au téléphone, nettoyeurs, portiers, gardiens, 
éboueurs, balayeurs.

–	 Retraités de type 1: anciens dirigeants, cadres supérieurs, 
professions intellectuelles et scientifiques, professions 
intermédiaires.

–	 Retraités de type 2: anciens employés de type admi-
nistratif, personnel des services et vente, agriculteurs, 
artisans et ouvriers, conducteurs et assembleurs, 
ouvriers et employés non qualifiés.

–	 En formation: notamment étudiants et personnes en 
formation continue.

–	 Femme ou homme au foyer

–	 Autres inactifs: chômage58, invalidité, fortune, etc.

–	 Autres: actifs et inactifs non ventilables ainsi que pro-
fessions militaires.

–	 Aucune profession

–	 Sans indication/ne sait pas

Régions linguistiques

L’appartenance des personnes à l’une des trois régions 
linguistiques du pays est déterminée par le lieu de domi-
cile et non par la langue parlée. Ceci vaut même s’il est 
parfois question d’«Alémaniques», de «Romand-e-s» ou 
de «Tessinois-e-s».

Dans la comparaison entre régions linguistiques, c’est 
le plus souvent une différence entre la Suisse alémanique 
et celle italienne qui est mesurée. La Suisse romande se 
situe fréquemment entre ces deux régions, avec des écarts 
qui ne sont toutefois statistiquement pas significatifs.

Revenu du ménage

C’est le revenu annuel brut – donc avant toutes déduc-
tions – du ménage qui est déterminant, en francs suisses:

–	 modeste: compris entre CHF 0.– et 50’000.–

–	 moyen: compris entre CHF 50’001.– et 100’000.–

–	 élevé: CHF 100’001.– et plus.

Styles musicaux

Ce regroupement en catégories de styles musicaux a été 
effectué à partir des 24 styles proposés dans le question-
naire et de styles non ventilables qui étaient indiqués par 
les répondants à la rubrique «autres»:

–	 Classique: musique classique, musique classique 
contemporaine, opéra, opérette

–	 Rock, pop: pop, rock, hard rock, metal, punk

–	 Chanson: chanson française, chanson italienne, chan-
son allemande, chanson suisse, chanson en dialecte 
alémanique

–	 Dance, techno, house: dance, techno, house, musique 
électronique, rap, hiphop, ambient/lounge

–	 Jazz, blues, soul: gospel, soul, Rn’B, funk, jazz, impro-
visation, dixie, blues, country, folk

–	 Musiques du monde: musique folklorique et tradition-
nelle internationale (reggae, salsa, etc.)

–	 Musiques de divertissement: comédies musicales, 
musiques légères/variétés, musique de film, musique 
pour danser (tango, valse), musique pour enfants

–	 Musique suisse traditionnelle et musique de fanfare: 
musique suisse traditionnelle, musique de fanfare

Ville-campagne

Le type de commune de domicile des répondant-e-s 
résulte du regroupement d’une typologie OFS de quatre 
en deux catégories:

–	 villes: villes-centres d’une agglomération, autres com-
munes d’agglémoration, villes isolées

–	 campagne: communes rurales

58	 Dans cette analyse sur les pratiques culturelles, les «chômeurs» ont été 
inclus dans les «Autres inactifs», s’agissant d’effectifs très restreints.
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Tableaux

T 1 Fréquentation des institutions culturelles (2008), en %

Oui, fréquenté dans 
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Concerts, spectacles musicaux 67,0  (a) 41,8  (b) 14,4  (c) 10,9  (c) 33,0  (b)

Monuments, sites historiques 66,0  (a) 35,6  (b) 16,2  (b) 14,2  (b) 33,6  (b)

Musées, expositions (tous genres) 63,2  (a) – – – 36,8  (b)

Musées et expositions historiques, 
techniques 

49,0  (a) 40,3  (b) 6,3  (c) 2,4  (d) 50,8  (a)

Musées, expositions et galeries d’art 43,3  (b) 30,5  (b) 7,4  (c) 5,3  (c) 56,5  (a)

Cinémas 63,0  (a) 27,3  (b) 18,5  (b) 17,3  (b) 36,8  (b)

Bibliothèques et médiathèques (toutes finalités) 43,7  (b) – – – 56,2  (a)

Bibliothèques et médiathèques (loisirs) 35,9  (b) 10,7  (c) 7,8  (c) 17,4  (b) 64,0  (a)

Bibliothèques et médiathèques 
(travail, formation) 

20,6  (b) 6,9  (c) 3,9  (c) 9,8  (c) 79,3  (a)

Théâtre 41,8  (b) 29,9  (b) 7,8  (c) 4,1  (c) 58,1  (a)

Festivals (tous genres) 34,5  (b) 31,2  (b) 2,9  (d) ( ) 65,5  (a)

Spectacles de ballet, danse 19,6  (b) 17,5  (b) 1,5  (d) 0,7  (e) 80,3  (a)

Autres spectacles 
(revue, cirque, son et lumière)

43,7  (b) 40,3  (b) 3,0  (d) ( ) 56,3  (a)

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 

Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 2 Fréquentation des concerts et autres spectacles musicaux, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 67,0  (a) 41,8  (b) 14,4  (c) 10,9  (c) 33,0  (b)

Sexe

Homme 67,7  (a) 40,0  (b) 15,8  (c) 11,9  (c) 32,3  (b)

Femme 66,3  (a) 43,4  (b) 13,0  (c) 9,9  (c) 33,6  (b)

Âge

15–29 ans 74,2  (b) 42,3  (c) 15,2  (d) 16,7  (d) 25,8  (c)

30–44 ans 67,5  (b) 45,0  (b) 14,7  (c) 7,8  (d) 32,5  (b)

45–59 ans 70,0  (b) 44,9  (b) 14,7  (c) 10,4  (d) 30,0  (c)

60–74 ans 63,0  (b) 36,9  (b) 15,6  (c) 10,4  (d) 37,0  (b)

75 ans et plus 44,4  (c) 29,4  (c) 6,9  (e) 8,1  (e) 55,4  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 38,3  (c) 30,2  (c) 4,7  (e) ( ) 61,6  (b)

Secondaire II 66,0  (a) 43,1  (b) 14,4  (c) 8,6  (c) 34,0  (b)

Tertiaire 80,8  (a) 45,5  (b) 19,8  (c) 15,5  (c) 19,2  (c)

Revenu du ménage

Modeste 52,1  (b) 34,9  (c) 9,4  (d) 7,8  (d) 47,9  (b)

Moyen 68,5  (b) 43,3  (b) 16,2  (c) 9,0  (c) 31,5  (b)

Elevé 77,0  (b) 44,0  (b) 17,9  (c) 15,2  (c) 23,0  (c)

Dimension ville-campagne

Villes 66,7  (a) 40,8  (b) 14,3  (c) 11,7  (c) 33,2  (b)

Campagne 67,8  (b) 44,9  (b) 14,7  (c) 8,2  (d) 32,2  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 70,0  (a) 43,5  (b) 14,8  (c) 11,7  (c) 30,0  (b)

Suisse romande 60,3  (b) 38,0  (b) 13,8  (d) 8,5  (d) 39,6  (b)

Suisse italienne 55,9  (b) 35,5  (c) 10,5  (d) 9,9  (d) 44,0  (b)

Nationalité

Suisse 69,1  (a) 42,6  (b) 14,9  (b) 11,6  (c) 30,9  (b)

Autres nationalités 59,3  (b) 38,6  (c) 12,6  (d) 8,1  (e) 40,7  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 3  Fréquentation des monuments et des sites historiques ou archéologiques,
selon le profil sociodémographique  (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 66,0  (a) 35,6  (b) 16,2  (b) 14,2  (b) 33,6  (b)

Sexe

Homme 67,1  (a) 36,0  (b) 15,9  (c) 15,3  (c) 32,5  (b)

Femme 64,9  (a) 35,3  (b) 16,5  (c) 13,2  (c) 34,7  (b)

Âge

15–29 ans 68,8  (b) 41,1  (c) 16,0  (d) 11,6  (d) 31,2  (c)

30–44 ans 68,5  (b) 37,2  (b) 17,1  (c) 14,2  (c) 31,1  (b)

45–59 ans 70,6  (b) 37,8  (b) 16,8  (c) 16,1  (c) 28,8  (c)

60–74 ans 64,3  (b) 29,3  (c) 17,5  (d) 17,5  (c) 35,1  (b)

75 ans et plus 37,1  (c) 22,5  (c) 7,9  (e) ( ) 62,9  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 37,9  (c) 27,1  (c) 6,7  (e) 4,0  (e) 61,3  (b)

Secondaire II 64,6  (a) 37,6  (b) 15,1  (c) 11,9  (c) 34,8  (b)

Tertiaire 82,5  (a) 34,7  (b) 23,5  (c) 24,4  (c) 17,4  (c)

Revenu du ménage

Modeste 48,5  (b) 29,7  (c) 11,0  (d) 7,9  (d) 51,2  (b)

Moyen 66,5  (b) 36,9  (b) 16,1  (c) 13,6  (c) 33,0  (b)

Elevé 77,8  (b) 36,2  (b) 21,4  (c) 20,2  (c) 22,2  (c)

Dimension ville-campagne

Villes 68,0  (a) 34,6  (b) 17,2  (b) 16,2  (b) 31,7  (b)

Campagne 60,0  (b) 38,7  (b) 13,1  (c) 8,1  (c) 39,4  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 65,9  (a) 36,3  (b) 15,2  (c) 14,3  (c) 33,8  (b)

Suisse romande 66,4  (b) 33,7  (c) 19,6  (c) 13,2  (c) 33,2  (c)

Suisse italienne 65,9  (b) 35,1  (c) 13,9  (c) 16,8  (c) 33,2  (c)

Nationalité

Suisse 66,3  (a) 36,1  (b) 16,2  (b) 14,0  (b) 33,3  (b)

Autres nationalités 64,8  (b) 33,7  (c) 16,0  (d) 15,1  (d) 34,7  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 4.1  Fréquentation des musées et des expositions (tous genres confondus),
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui Non

Total 63,2  (a) 36,8  (b)

Sexe

Homme 65,1  (b) 34,9  (b)

Femme 61,3  (a) 38,7  (b)

Âge

15–29 ans 66,1  (b) 33,9  (c)

30–44 ans 64,1  (b) 35,9  (b)

45–59 ans 65,8  (b) 34,2  (c)

60–74 ans 62,6  (b) 37,4  (c)

75 ans et plus 43,5  (c) 56,5  (c)

Niveau de formation1

Secondaire I 31,7  (c) 68,3  (b)

Secondaire II 61,1  (b) 38,9  (b)

Tertiaire 81,6  (a) 18,4  (c)

Revenu du ménage

Modeste 48,5  (b) 51,5  (b)

Moyen 63,9  (b) 36,1  (b)

Elevé 76,6  (b) 23,4  (c)

Dimension ville-campagne

Villes 64,5  (a) 35,5  (b)

Campagne 59,2  (b) 40,8  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 64,0  (b) 36,0  (b)

Suisse romande 61,8  (b) 38,2  (c)

Suisse italienne 57,0  (b) 43,0  (c)

Nationalité

Suisse 64,5  (a) 35,5  (b)

Autres nationalités 58,1  (b) 41,9  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir
des fluctuations liées aux arrondis.

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 4.2      Fréquentation des musées ou expositions historiques, ethnographiques, techniques, régionaux,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 49,0  (a) 40,3  (b) 6,3  (c) 2,4  (d) 50,8  (a)

Sexe

Homme 52,9  (b) 43,2  (b) 6,9  (d) 2,8  (d) 47,0  (b)

Femme 45,3  (b) 37,6  (b) 5,8  (c) 2,0  (e) 54,5  (b)

Âge

15–29 ans 51,7  (b) 44,1  (c) 5,7  (e) ( ) 48,3  (b)

30–44 ans 52,0  (b) 43,8  (b) 6,1  (d) ( ) 47,9  (b)

45–59 ans 50,1  (b) 40,0  (b) 7,7  (d) ( ) 49,6  (b)

60–74 ans 47,8  (b) 36,8  (b) 7,2  (d) 3,7  (e) 52,2  (b)

75 ans et plus 29,4  (c) 25,7  (c) ( ) ( ) 70,2  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 24,8  (c) 21,7  (c) ( ) ( ) 75,1  (b)

Secondaire II 46,7  (b) 40,6  (b) 4,5  (d) 1,6  (e) 53,1  (b)

Tertiaire 64,9  (b) 48,9  (b) 11,0  (c) 5,0  (d) 34,9  (b)

Revenu du ménage

Modeste 35,6  (c) 31,4  (c) ( ) ( ) 64,4  (b)

Moyen 50,7  (b) 42,6  (b) 6,0  (d) 2,1  (e) 49,0  (b)

Elevé 60,3  (b) 48,0  (b) 8,2  (d) 4,1  (e) 39,5  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 50,6  (b) 40,7  (b) 7,2  (c) 2,7  (d) 49,3  (b)

Campagne 44,3  (b) 39,2  (b) 3,7  (e) ( ) 55,6  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 51,7  (b) 42,5  (b) 6,9  (c) 2,3  (d) 48,1  (b)

Suisse romande 43,0  (b) 35,5  (c) 5,0  (e) ( ) 56,9  (b)

Suisse italienne 39,4  (b) 31,5  (c) 5,2  (e) ( ) 60,2  (b)

Nationalité

Suisse 50,1  (a) 41,6  (b) 6,3  (c) 2,2  (d) 49,7  (a)

Autres nationalités 44,7  (c) 35,4  (c) 6,3  (e) ( )  55,1  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 4.3  Fréquentation des musées, expositions et galeries d’art,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 43,3  (b) 30,5  (b) 7,4  (c) 5,3  (c) 56,5  (a)

Sexe

Homme 42,2  (b) 29,8  (b) 7,0  (c) 5,5  (d) 57,5  (b)

Femme 44,3  (b) 31,3  (b) 7,8  (c) 5,2  (d) 55,4  (b)

Âge

15–29 ans 44,1  (c) 34,4  (c) 5,6  (e) ( ) 55,8  (b)

30–44 ans 39,1  (b) 28,5  (c) 7,1  (d) 3,6  (e) 60,6  (b)

45–59 ans 48,8  (b) 34,1  (c) 8,2  (d) 6,6  (d) 50,9  (b)

60–74 ans 45,4  (b) 27,1  (c) 10,0  (d) 8,3  (d) 54,2  (b)

75 ans et plus 33,2  (c) 24,1  (c) ( ) ( ) 66,8  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 15,6  (d) 13,0  (d) ( ) ( ) 83,8  (b)

Secondaire II 39,9  (b) 30,8  (b) 5,5  (d) 3,6  (d) 59,8  (b)

Tertiaire 62,4  (b) 37,5  (b) 14,0  (c) 10,9  (c) 37,6  (b)

Revenu du ménage

Modeste 32,8  (c) 24,0  (c) 4,8  (e) 4,0  (e) 66,7  (b)

Moyen 41,9  (b) 30,1  (b) 7,0  (d) 4,8  (d) 57,9  (b)

Elevé 55,6  (b) 38,4  (b) 9,7  (d) 7,6  (d) 44,3  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 45,3  (b) 30,8  (b) 8,2  (c) 6,4  (c) 54,5  (a)

Campagne 37,1  (b) 29,9  (c) 5,1  (d) ( ) 62,6  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 41,5  (b) 30,3  (b) 6,5  (c) 4,8  (c) 58,3  (a)

Suisse romande 47,9  (b) 30,7  (c) 10,2  (d) 7,0  (d) 51,7  (b)

Suisse italienne 46,2  (b) 32,6  (c) 8,3  (d) 5,3  (e) 53,4  (b)

Nationalité

Suisse 43,7  (b) 31,2  (b) 7,7  (c) 4,8  (c) 56,0  (a)

Autres nationalités 41,7  (c) 27,9  (c) 6,6  (e) 7,2  (e) 58,1  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 5 Fréquentation des cinémas, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 63,0  (a) 27,3  (b) 18,5  (b) 17,3  (b) 36,8  (b)

Sexe

Homme 63,6  (b) 26,6  (b) 18,4  (c) 18,6  (c) 36,2  (b)

Femme 62,5  (a) 27,9  (b) 18,5  (c) 16,1  (c) 37,4  (b)

Âge

15–29 ans 89,1  (a) 28,3  (c) 26,2  (c) 34,6  (c) 10,9  (d)

30–44 ans 71,2  (b) 31,8  (b) 21,3  (c) 18,0  (c) 28,5  (c)

45–59 ans 62,0  (b) 29,1  (c) 19,2  (c) 13,8  (c) 38,0  (b)

60–74 ans 39,9  (b) 22,9  (c) 9,9  (d) 7,1  (d) 60,1  (b)

75 ans et plus 18,6  (d) 11,4  (d) ( )  ( )  81,2  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 36,2  (c) 20,9  (c) 10,0  (d) ( )  63,3  (b)

Secondaire II 55,6  (b) 28,5  (b) 15,7  (c) 11,4  (c) 44,3  (b)

Tertiaire 74,3  (a) 27,9  (c) 22,6  (c) 23,9  (c) 25,7  (c)

Revenu du ménage

Modeste 43,1  (b) 21,0  (c) 12,1  (d) 10,1  (d) 56,8  (b)

Moyen 62,6  (b) 30,0  (b) 18,0  (c) 14,6  (c) 37,4  (b)

Elevé 74,5  (b) 26,6  (c) 23,5  (c) 24,4  (c) 25,3  (c)

Dimension ville-campagne

Villes 65,5  (a) 27,3  (b) 18,9  (b) 19,3  (b) 34,3  (b)

Campagne 55,5  (b) 27,2  (c) 17,1  (c) 11,3  (d) 44,5  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 62,5  (a) 27,7  (b) 18,2  (b) 16,6  (c) 37,4  (b)

Suisse romande 65,9  (b) 26,8  (c) 20,0  (c) 19,1  (c) 33,8  (c)

Suisse italienne 56,4  (b) 22,4  (c) 14,4  (d) 19,6  (c) 43,5  (b)

Nationalité

Suisse 62,4  (a) 28,2  (b) 18,1  (b) 16,2  (b) 37,6  (b)

Autres nationalités 65,5  (b) 23,9  (c) 20,0  (c) 21,6  (c) 34,2  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 6.1  Fréquentation des bibliothèques et des médiathèques (toutes finalités confon-
dues), selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui Non

Total 43,7  (b) 56,2  (a)

Sexe

Homme 40,4  (b) 59,5  (b)

Femme 46,9  (b) 53,1  (b)

Âge

15–29 ans 64,9  (b) 34,9  (c)

30–44 ans 46,7  (b) 53,3  (b)

45–59 ans 41,9  (b) 58,2  (b)

60–74 ans 29,4  (c) 70,6  (b)

75 ans et plus 14,0  (d) 86,0  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 20,8  (c) 79,2  (b)

Secondaire II 36,3  (b) 63,7  (b)

Tertiaire 52,7  (b) 47,3  (b)

Revenu du ménage

Modeste 34,5  (c) 65,5  (b)

Moyen 40,6  (b) 59,4  (b)

Elevé 51,7  (b) 48,3  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 46,3  (b) 53,7  (a)

Campagne 36,1  (b) 63,9  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 43,8  (b) 56,2  (a)

Suisse romande 44,8  (b) 55,2  (b)

Suisse italienne 38,4  (c) 61,6  (b)

Nationalité

Suisse 43,6  (b) 56,3  (a)

Autres nationalités 44,1  (c) 55,9  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir
des fluctuations liées aux arrondis.

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 6.2  Fréquentation des bibliothèques et médiathèques pour les loisirs,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 35,9  (b) 10,7  (c) 7,8  (c) 17,4  (b) 64,0  (a)

Sexe

Homme 30,9  (b) 11,7  (c) 6,8  (d) 12,4  (c) 69,1  (a)

Femme 40,8  (b) 9,7  (c) 8,8  (c) 22,3  (b) 59,2  (b)

Âge

15–29 ans 45,6  (c) 14,7  (d) 11,0  (d) 20,0  (c) 54,2  (b)

30–44 ans 40,1  (b) 10,2  (c) 9,0  (d) 20,9  (c) 59,9  (b)

45–59 ans 36,1  (b) 9,8  (d) 8,2  (d) 18,1  (c) 63,8  (b)

60–74 ans 26,9  (c) 10,3  (d) 4,4  (e) 12,3  (d) 73,1  (b)

75 ans et plus 14,0  (d) ( ) ( ) 7,5  (e) 86,0  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 19,4  (d) 6,8  (e) ( ) 10,1  (e) 80,6  (b)

Secondaire II 32,0  (b) 9,1  (c) 7,0  (c) 15,9  (c) 68,0  (a)

Tertiaire 42,7  (b) 11,2  (c) 9,7  (d) 21,9  (c) 57,3  (b)

Revenu du ménage

Modeste 29,6  (c) 11,2  (d) 4,9  (e) 13,5  (d) 70,4  (b)

Moyen 35,2  (b) 9,8  (c) 7,7  (d) 17,8  (c) 64,8  (b)

Elevé 41,2  (b) 11,3  (d) 9,5  (d) 20,5  (c) 58,8  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 38,5  (b) 11,6  (c) 8,1  (c) 18,7  (b) 61,5  (a)

Campagne 28,2  (c) 7,9  (d) 6,8  (d) 13,5  (c) 71,8  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 36,6  (b) 10,1  (c) 8,0  (c) 18,6  (b) 63,4  (a)

Suisse romande 34,7  (c) 12,0  (d) 7,6  (d) 15,1  (c) 65,2  (b)

Suisse italienne 31,9  (c) 12,7  (d) 6,6  (d) 12,6  (d) 68,1  (b)

Nationalité

Suisse 35,6  (b) 10,6  (c) 7,8  (c) 17,1  (b) 64,4  (a)

Autres nationalités 37,2  (c) 10,9  (d) 7,7  (e) 18,6  (d) 62,8  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 6.3  Fréquentation des bibliothèques et médiathèques pour le travail ou la formation,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 20,6  (b) 6,9  (c) 3,9  (c) 9,8  (c) 79,3  (a)

Sexe

Homme 21,3  (c) 8,0  (d) 3,7  (d) 9,7  (c) 78,5  (a)

Femme 19,9  (c) 5,9  (d) 4,1  (d) 9,9  (c) 80,1  (a)

Âge

15–29 ans 48,7  (b) 15,1  (d) 8,0  (e) 25,6  (c) 51,2  (b)

30–44 ans 19,4  (c) 6,3  (d) 3,9  (e) 9,2  (d) 80,5  (a)

45–59 ans 15,4  (c) 6,2  (d) 3,6  (e) 5,6  (d) 84,6  (a)

60–74 ans 5,2  (e) ( ) ( ) ( ) 94,8  (a)

75 ans et plus ( ) ( ) ( ) ( ) 99,1  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I 4,5  (e) ( ) ( ) ( ) 95,5  (a)

Secondaire II 10,7  (c) 3,9  (d) 2,6  (e) 4,2  (d) 89,3  (a)

Tertiaire 27,0  (c) 7,4  (d) 4,8  (d) 14,8  (c) 72,9  (b)

Revenu du ménage

Modeste 14,3  (d) 5,6  (e) ( )  6,7  (e) 85,7  (a)

Moyen 14,8  (c) 4,6  (d) 3,1  (e) 7,1  (d) 85,2  (a)

Elevé 25,4  (c) 8,0  (d) 5,0  (e) 12,4  (d) 74,5  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 21,9  (b) 7,2  (c) 4,1  (d) 10,5  (c) 78,0  (a)

Campagne 16,7  (c) 5,9  (e) ( ) 7,5  (d) 83,3  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 20,3  (b) 6,9  (c) 4,0  (d) 9,5  (c) 79,5  (a)

Suisse romande 21,6  (c) 7,2  (d) 3,8  (e) 10,7  (d) 78,4  (b)

Suisse italienne 19,5  (c) 6,3  (e) ( ) 10,0  (d) 80,5  (b)

Nationalité

Suisse 20,3  (b) 6,9  (c) 4,2  (d) 9,3  (c) 79,6  (a)

Autres nationalités 21,6  (c) 7,2  (e) ( ) 11,5  (d) 78,2  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 7 Fréquentation du théâtre, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 41,8  (b) 29,9  (b) 7,8  (c) 4,1  (c) 58,1  (a)

Sexe

Homme 39,9  (b) 28,9  (b) 6,8  (c) 4,2  (d) 59,9  (b)

Femme 43,5  (b) 30,8  (b) 8,8  (c) 4,0  (d) 56,4  (b)

Âge

15–29 ans 36,0  (c) 27,1  (c) 5,0  (e) ( ) 64,1  (b)

30–44 ans 42,2  (b) 33,0  (b) 7,0  (d) 2,2  (e) 57,6  (b)

45–59 ans 47,6  (b) 32,7  (c) 9,7  (d) 5,2  (e) 52,2  (b)

60–74 ans 46,5  (b) 29,1  (c) 11,4  (c) 6,0  (d) 53,4  (b)

75 ans et plus 25,0  (c) 18,2  (d) ( ) ( ) 74,9  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 25,8  (c) 21,0  (c) 3,5  (e) ( ) 74,0  (b)

Secondaire II 40,6  (b) 30,2  (b) 7,8  (c) 2,6  (e) 59,3  (b)

Tertiaire 56,6  (b) 35,7  (b) 12,9  (c) 8,1  (d) 43,3  (b)

Revenu du ménage

Modeste 31,5  (c) 23,6  (c) 4,6  (e) 3,3  (e) 68,4  (b)

Moyen 41,0  (b) 30,6  (b) 7,1  (d) 3,2  (e) 58,8  (b)

Elevé 53,5  (b) 35,8  (c) 11,1  (c) 6,6  (e) 46,5  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 42,2  (b) 29,1  (b) 8,4  (c) 4,8  (c) 57,7  (a)

Campagne 40,2  (b) 32,3  (c) 6,2  (d) ( ) 59,5  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 44,2  (b) 32,8  (b) 7,7  (c) 3,7  (d) 55,7  (a)

Suisse romande 36,7  (c) 23,4  (c) 7,9  (d) 5,4  (e) 63,2  (b)

Suisse italienne 31,4  (c) 18,9  (c) 8,7  (d) 3,8  (e) 68,6  (b)

Nationalité

Suisse 43,9  (b) 31,4  (b) 8,6  (c) 4,0  (c) 56,0  (a)

Autres nationalités 33,6  (c) 24,1  (c) 5,0  (e) 4,5  (e) 66,1  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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Tableaux

T 8 Fréquentation des festivals, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 34,5  (b) 31,2  (b) 2,9  (d) ( ) 65,5  (a)

Sexe

Homme 36,9  (b) 33,2  (b) 3,2  (d) ( ) 63,1  (b)

Femme 32,2  (b) 29,3  (b) 2,7  (e) ( ) 67,8  (a)

Âge

15– 9 ans 55,8  (b) 49,1  (b) 6,2  (e) ( ) 44,2  (c)

30–44 ans 38,2  (b) 34,5  (b) 3,5  (e) ( ) 61,8  (b)

45–59 ans 30,9  (c) 28,6  (c) ( ) ( ) 69,1  (b)

60–74 ans 19,8  (c) 18,5  (c) ( ) ( ) 80,2  (a)

75 ans et plus 8,1  (e) 7,9  (e) ( ) 0,0 91,9  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I 15,7  (d) 14,5  (d) ( ) ( ) 84,3  (b)

Secondaire II 30,5  (b) 28,3  (b) 2,1  (e) ( ) 69,5  (a)

Tertiaire 40,2  (b) 35,8  (b) 3,7  (e) ( ) 59,8  (b)

Revenu du ménage

Modeste 22,4  (c) 19,9  (c) ( ) ( ) 77,6  (b)

Moyen 33,6  (b) 31,5  (b) 2,0  (e) ( ) 66,4  (b)

Elevé 41,3  (b) 37,4  (b) 3,3  (e) ( ) 58,7  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 34,6  (b) 31,4  (b) 2,9  (d) ( ) 65,4  (a)

Campagne 34,1  (c) 30,6  (c) ( ) ( ) 65,9  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 31,3  (b) 28,0  (b) 2,8  (d) ( ) 68,7  (a)

Suisse romande 43,5  (b) 40,2  (b) ( ) ( ) 56,5  (b)

Suisse italienne 37,8  (c) 33,5  (c) ( ) ( ) 62,2  (b)

Nationalité

Suisse 34,2  (b) 31,0  (b) 2,8  (d) ( ) 65,8  (a)

Autres nationalités 35,8  (c) 31,9  (c) ( ) ( ) 64,2  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 9 Fréquentation des spectacles de ballet et de danse, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 19,6  (b) 17,5  (b) 1,5  (d) 0,7  (e) 80,3  (a)

Sexe

Homme 17,0  (c) 15,4  (c) ( ) ( ) 83,0  (a)

Femme 22,2  (b) 19,5  (c) 2,1  (e) ( ) 77,7  (a)

Âge

15–29 ans 19,5  (c) 18,0  (d) ( ) ( ) 80,5  (b)

30–44 ans 20,5  (c) 18,4  (c) ( ) ( ) 79,5  (a)

45–59 ans 21,5  (c) 18,7  (c) ( ) ( ) 78,4  (a)

60–74 ans 19,5  (c) 16,8  (c) ( ) ( ) 80,2  (a)

75 ans et plus 10,7  (e) 10,0  (e) ( ) ( ) 89,3  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I 9,9  (d) 8,8  (d) ( ) ( ) 89,9  (a)

Secondaire II 17,4  (c) 15,6  (c) 1,3  (e) ( ) 82,5  (a)

Tertiaire 28,6  (c) 25,2  (c) 2,2  (e) ( ) 71,4  (b)

Revenu du ménage

Modeste 14,7  (c) 12,1  (d) ( ) ( ) 85,3  (a)

Moyen 19,7  (c) 17,8  (c) ( ) ( ) 80,2  (a)

Elevé 22,8  (c) 20,5  (c) ( ) ( ) 77,2  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 20,7  (b) 18,1  (b) 1,7  (d) 0,9  (e) 79,3  (a)

Campagne 16,5  (c) 15,6  (c) ( ) ( ) 83,4  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 19,2  (b) 17,3  (b) 1,2  (e) ( ) 80,8  (a)

Suisse romande 20,0  (c) 17,4  (c) ( ) ( ) 80,0  (a)

Suisse italienne 24,7  (c) 19,5  (c) ( ) ( ) 75,1  (b)

Nationalité

Suisse 18,7  (b) 16,8  (b) 1,4  (e) ( ) 81,2  (a)

Autres nationalités 23,0  (c) 19,9  (c) ( ) ( ) 77,0  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 10  Fréquentation d’autres spectacles (cirque, cabaret, son et lumière), 
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, fréquenté dans
les 12 derniers mois

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus Non

Total 43,7  (b) 40,3  (b) 3,0  (d) ( )  56,3  (a)

Sexe

Homme 44,3  (b) 40,7  (b) 3,1  (d) ( ) 55,6  (b)

Femme 43,1  (b) 39,9  (b) 3,0  (d) ( ) 56,9  (b)

Âge

15–29 ans 38,6  (c) 35,3  (c) ( ) ( ) 61,4  (b)

30–44 ans 52,5  (b) 49,2  (b) 3,0  (e) ( ) 47,5  (b)

45–59 ans 49,1  (b) 43,9  (b) 4,2  (e) ( ) 50,8  (b)

60–74 ans 38,5  (b) 36,0  (b) ( ) ( ) 61,5  (b)

75 ans et plus 19,3  (d) 18,8  (d) ( ) ( ) 80,7  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 26,0  (c) 24,9  (c) ( ) ( ) 74,0  (b)

Secondaire II 45,0  (b) 42,3  (b) 2,5  (e) ( ) 55,0  (b)

Tertiaire 55,2  (b) 49,7  (b) 5,0  (d) ( ) 44,7  (b)

Revenu du ménage

Modeste 27,9  (c) 25,8  (c) ( ) ( ) 72,0  (b)

Moyen 47,4  (b) 44,2  (b) 2,9  (e) ( ) 52,5  (b)

Elevé 55,8  (b) 51,3  (b) 4,0  (e) ( ) 44,2  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 45,2  (b) 41,7  (b) 3,1  (d) ( ) 54,8  (a)

Campagne 39,1  (b) 36,1  (b) ( ) ( ) 60,9  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 46,5  (b) 42,6  (b) 3,5  (d) ( ) 53,5  (b)

Suisse romande 36,5  (c) 34,6  (c) ( ) ( ) 63,5  (b)

Suisse italienne 38,5  (c) 34,6  (c) ( ) ( ) 61,5  (b)

Nationalité

Suisse 43,9  (b) 40,4  (b) 3,1  (d) ( ) 56,1  (a)

Autres nationalités 42,9  (c) 39,7  (c) ( ) ( ) 57,1  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

LES PrATIqUES CULTUrELLES EN SUISSE   OFS   201014

TABLEAUx COMPLETS



 812011   OFS   Les pratiques culturelles en Suisse

Tableaux

Catégories de fréquence d’utilisation Assidue régulière Occasionnelle

Journaux 5 à 7 jours par semaine 1 à 4 jours par semaine Moins souvent

Télévision; radio; Musique; Internet Tous les jours 1 à plusieurs fois par semaine Moins souvent

Livres 13 livres et plus par an 4 à 12 livres par an 1 à 3 livres par an

Magazines; Films en DVD, VHS (cassettes 
vidéo) ou VoD (Video on Demand)

1 fois par semaine ou plus 
souvent

1 à 3 fois par mois Moins souvent

Bandes dessinées (BD) 8 BD et plus par an 4 à 7 BD par an 1 à 3 BD par an

T 11 Utilisation des médias écrits et audiovisuels (2008), en %

Oui, utilisé dans
les 12 derniers mois

Assidue régulière Occasionnelle Non

Journaux 97,2  (a) 71,2  (a) 23,6  (b) 2,5  (d) 2,8  (d)

Télévision 97,0  (a) 55,9  (a) 36,9  (b) 4,3  (c) 3,0  (c)

radio 91,8  (a) 67,5  (a) 19,7  (b) 4,6  (c) 8,2  (c)

Ecoute musicale (en privé,
tous supports)

86,3  (a) 40,7  (b) 36,6  (b) 9,1  (c) 13,6  (b)

Livres (toutes finalités) 81,3  (a) – – – 18,7  (b)

Livres (pour les loisirs) 74,1  (a) 17,6  (b) 31,9  (b) 24,6  (b) 25,6  (b)

Livres (pour le travail 
ou la formation)

43,0  (b) 6,9  (c) 15,3  (b) 20,8  (b) 56,7  (a)

Magazines 79,2  (a) 45,9  (a) 22,8  (b) 10,5  (c) 20,7  (b)

Internet (usage privé ou professionnel) 78,5  (a) 50,1  (a) 24,5  (b) 3,9  (c) 21,5  (b)

DVD, VHS ou VoD 60,4  (a) 20,8  (b) 23,2  (b) 16,3  (b) 39,5  (b)

Bandes dessinées (BD) 19,6  (b) 6,1  (c) 4,2  (c) 9,3  (c) 80,3  (a)

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 12 Lecture de journaux, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, lu dans
les 12 derniers mois

5 à 7 jours par semaine 1 à 4 jours par semaine Moins souvent Non

Total 97,2  (a) 71,2  (a) 23,6  (b) 2,5  (d) 2,8  (d)

Sexe

Homme 97,9  (a) 74,9  (a) 20,6  (c) 2,3  (e) 2,1  (e)

Femme 96,5  (a) 67,6  (a) 26,4  (b) 2,6  (d) 3,5  (d)

Âge

15–29 ans 97,4  (a) 61,2  (b) 32,4  (c) ( ) ( ) 

30–44 ans 96,9  (a) 62,3  (b) 31,7  (b) 2,8  (e) 3,1  (e)

45–59 ans 96,9  (a) 75,3  (b) 19,3  (c) ( ) 3,1  (e)

60–74 ans 98,1  (a) 85,4  (a) 11,4  (d) ( ) ( ) 

75 ans et plus 96,6  (a) 84,0  (b) 11,9  (d) ( ) ( ) 

Niveau de formation1

Secondaire I 95,0  (a) 70,1  (b) 22,2  (c) ( ) 5,0  (e)

Secondaire II 97,6  (a) 76,2  (a) 19,8  (c) 1,7  (e) 2,4  (e)

Tertiaire 98,0  (a) 70,8  (b) 24,4  (c) 2,7  (e) ( ) 

Revenu du ménage

Modeste 95,9  (a) 67,6  (b) 24,9  (c) ( ) 4,1  (e)

Moyen 97,6  (a) 74,0  (a) 22,0  (c) ( ) 2,4  (e)

Elevé 98,2  (a) 75,1  (b) 20,9  (c) ( ) ( ) 

Dimension ville-campagne

Villes 97,3  (a) 71,4  (a) 23,5  (b) 2,4  (d) 2,7  (d)

Campagne 97,0  (a) 70,5  (b) 23,8  (c) ( ) 3,0  (e)

Région linguistique

Suisse alémanique 97,5  (a) 72,6  (a) 22,7  (b) 2,2  (e) 2,5  (d)

Suisse romande 96,8  (a) 68,2  (b) 25,6  (c) ( ) ( ) 

Suisse italienne 94,8  (a) 64,7  (b) 26,8  (c) ( ) 5,2  (e)

Nationalité

Suisse 97,7  (a) 74,6  (a) 21,3  (b) 1,8  (d) 2,3  (d)

Autres nationalités 95,2  (a) 58,2  (b) 32,0  (c) 5,0  (e) 4,8  (e)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 13.1  Lecture de livres (toutes finalités confondues),
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui Non

Total 81,3  (a) 18,7  (b)

Sexe

Homme 77,7  (a) 22,3  (c)

Femme 84,7  (a) 15,2  (c)

Âge

15–29 ans 89,1  (a) 10,9  (d)

30–44 ans 84,8  (a) 15,2  (c)

45–59 ans 82,7  (a) 17,3  (c)

60–74 ans 73,1  (b) 26,9  (c)

75 ans et plus 61,1  (b) 38,7  (c)

Niveau de formation1

Secondaire I 51,7  (b) 48,2  (b)

Secondaire II 80,0  (a) 20,0  (c)

Tertiaire 93,8  (a) 6,2  (d)

Revenu du ménage

Modeste 67,0  (b) 33,0  (c)

Moyen 79,5  (a) 20,5  (c)

Elevé 92,6  (a) 7,4  (d)

Dimension ville-campagne

Villes 82,7  (a) 17,3  (b)

Campagne 77,0  (a) 23,0  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 82,4  (a) 17,6  (b)

Suisse romande 78,8  (b) 21,1  (c)

Suisse italienne 77,0  (b) 22,9  (c)

Nationalité

Suisse 82,5  (a) 17,5  (b)

Autres nationalités 76,7  (b) 23,3  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir
des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 13.2 Lecture de livres pour les loisirs, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, lu dans
les 12 derniers mois

13 livres et plus par an 4 à 12 livres par an 1 à 3 livres par an Non

Total 74,1  (a) 17,6  (b) 31,9  (b) 24,6  (b) 25,6  (b)

Sexe

Homme 67,0  (a) 13,2  (c) 28,1  (b) 25,7  (b) 32,7  (b)

Femme 80,9  (a) 21,8  (b) 35,6  (b) 23,6  (b) 18,7  (c)

Âge

15–29 ans 76,0  (b) 12,2  (d) 33,5  (c) 30,3  (c) 23,6  (c)

30–44 ans 76,9  (a) 17,2  (c) 34,7  (b) 25,0  (c) 22,9  (c)

45–59 ans 76,5  (b) 19,9  (c) 32,0  (c) 24,6  (c) 23,3  (c)

60–74 ans 70,1  (b) 21,1  (c) 29,4  (c) 19,5  (c) 29,8  (c)

75 ans et plus 60,4  (b) 18,2  (d) 22,9  (c) 19,3  (d) 38,8  (c)

Niveau de formation1

Secondaire I 46,9  (b) 8,1  (e) 17,4  (c) 21,5  (c) 52,5  (b)

Secondaire II 73,6  (a) 16,8  (c) 30,9  (b) 25,8  (b) 26,2  (b)

Tertiaire 88,4  (a) 26,7  (c) 40,0  (b) 21,7  (c) 11,5  (c)

Revenu du ménage

Modeste 63,3  (b) 14,7  (c) 26,8  (c) 21,8  (c) 36,4  (c)

Moyen 72,3  (b) 17,8  (c) 30,1  (b) 24,4  (c) 27,6  (c)

Elevé 85,9  (a) 21,8  (c) 41,0  (b) 23,1  (c) 14,2  (c)

Dimension ville-campagne

Villes 75,8  (a) 18,9  (b) 32,5  (b) 24,4  (b) 23,9  (b)

Campagne 68,9  (b) 13,7  (c) 30,0  (c) 25,2  (c) 30,7  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 75,4  (a) 17,6  (b) 32,1  (b) 25,8  (b) 24,4  (b)

Suisse romande 70,9  (b) 18,0  (c) 32,2  (c) 20,6  (c) 28,6  (c)

Suisse italienne 71,2  (b) 16,1  (c) 28,3  (c) 26,8  (c) 28,4  (c)

Nationalité

Suisse 75,6  (a) 17,6  (b) 32,1  (b) 25,9  (b) 24,1  (b)

Autres nationalités 68,4  (b) 17,6  (c) 31,2  (c) 19,6  (c) 30,9  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 13.3 Lecture de livres pour le travail ou la formation, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, lu dans
les 12 derniers mois

13 livres et plus par an 4 à 12 livres par an 1 à 3 livres par an Non

Total 43,0  (b) 6,9  (c) 15,3  (b) 20,8  (b) 56,7  (a)

Sexe

Homme 48,9  (b) 8,1  (c) 16,8  (c) 24,0  (b) 50,7  (b)

Femme 37,3  (b) 5,8  (d) 13,9  (c) 17,7  (c) 62,4  (a)

Âge

15–29 ans 65,7  (b) 10,9  (d) 28,5  (c) 26,3  (c) 34,2  (c)

30–44 ans 47,8  (b) 7,5  (d) 15,4  (c) 25,0  (c) 51,5  (b)

45–59 ans 46,3  (b) 7,1  (d) 15,5  (c) 23,7  (c) 53,6  (b)

60–74 ans 20,4  (c) 3,6  (e) 5,3  (e) 11,5  (d) 79,2  (a)

75 ans et plus ( ) ( ) ( ) ( ) 94,8  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I 12,5  (d) ( ) ( ) 9,6  (e) 87,0  (a)

Secondaire II 32,9  (b) 4,0  (d) 9,8  (c) 19,0  (c) 66,9  (a)

Tertiaire 61,6  (b) 13,0  (c) 23,7  (c) 24,9  (c) 37,9  (b)

Revenu du ménage

Modeste 23,6  (c) ( ) 8,5  (d) 11,4  (d) 76,3  (b)

Moyen 38,4  (b) 5,5  (d) 12,2  (c) 20,7  (c) 61,5  (b)

Elevé 57,7  (b) 10,8  (d) 21,7  (c) 25,2  (c) 42,0  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 44,7  (b) 7,8  (c) 15,9  (c) 21,1  (b) 54,9  (a)

Campagne 37,7  (b) 4,2  (e) 13,6  (c) 19,9  (c) 62,0  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 44,0  (b) 7,3  (c) 15,0  (c) 21,8  (b) 55,8  (a)

Suisse romande 41,4  (b) 6,2  (e) 17,1  (c) 18,2  (c) 58,0  (b)

Suisse italienne 35,8  (c) 5,8  (e) 11,6  (d) 18,4  (c) 63,6  (b)

Nationalité

Suisse 42,7  (b) 6,7  (c) 15,6  (b) 20,5  (b) 57,1  (a)

Autres nationalités 43,9  (c) 7,6  (d) 14,3  (d) 22,0  (c) 55,2  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 14 Lecture de magazines, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, lu dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus souvent

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 79,2  (a) 45,9  (a) 22,8  (b) 10,5  (c) 20,7  (b)

Sexe

Homme 75,8  (a) 42,9  (b) 21,8  (c) 11,1  (c) 24,1  (b)

Femme 82,4  (a) 48,7  (b) 23,7  (b) 9,9  (c) 17,5  (c)

Âge

15–29 ans 77,0  (b) 35,5  (c) 29,9  (c) 11,6  (d) 22,9  (c)

30–44 ans 78,9  (a) 43,9  (b) 24,0  (c) 11,0  (c) 21,1  (c)

45–59 ans 81,1  (a) 50,2  (b) 19,9  (c) 11,0  (d) 18,8  (c)

60–74 ans 80,4  (a) 53,5  (b) 19,3  (c) 7,6  (d) 19,4  (c)

75 ans et plus 77,0  (b) 49,7  (c) 16,6  (d) 10,7  (e) 22,8  (c)

Niveau de formation1

Secondaire I 68,6  (b) 46,2  (c) 13,1  (d) 9,4  (d) 30,8  (c)

Secondaire II 80,2  (a) 48,6  (b) 20,5  (c) 11,2  (c) 19,7  (c)

Tertiaire 86,0  (a) 47,9  (b) 27,5  (c) 10,6  (c) 14,0  (c)

Revenu du ménage

Modeste 71,6  (b) 43,0  (b) 17,9  (c) 10,7  (d) 28,4  (c)

Moyen 80,5  (a) 47,1  (b) 22,8  (c) 10,6  (c) 19,5  (c)

Elevé 86,2  (a) 48,8  (b) 26,4  (c) 11,1  (d) 13,6  (c)

Dimension ville-campagne

Villes 78,5  (a) 44,5  (b) 23,7  (b) 10,3  (c) 21,4  (b)

Campagne 81,2  (a) 50,2  (b) 20,0  (c) 11,0  (d) 18,6  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 80,5  (a) 46,8  (b) 22,6  (b) 11,2  (c) 19,4  (b)

Suisse romande 76,0  (b) 44,3  (b) 23,3  (c) 8,4  (d) 23,9  (c)

Suisse italienne 76,0  (b) 41,0  (b) 24,2  (c) 10,9  (d) 23,9  (c)

Nationalité

Suisse 80,7  (a) 46,9  (b) 23,6  (b) 10,2  (c) 19,1  (b)

Autres nationalités 73,4  (b) 42,2  (c) 19,8  (c) 11,4  (d) 26,6  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 15 Lecture de bandes dessinées (BD), selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, lu dans
les 12 derniers mois

8 BD et plus par an 4 à 7 BD par an 1 à 3 BD par an Non

Total 19,6  (b) 6,1  (c) 4,2  (c) 9,3  (c) 80,3  (a)

Sexe

Homme 23,0  (c) 7,7  (c) 4,8  (d) 10,6  (c) 76,9  (a)

Femme 16,3  (c) 4,7  (d) 3,5  (d) 8,2  (c) 83,4  (a)

Âge

15–29 ans 30,5  (c) 13,0  (d) 4,4  (e) 13,1  (d) 69,3  (b)

30–44 ans 23,4  (c) 6,1  (d) 6,9  (d) 10,4  (d) 76,5  (a)

45–59 ans 17,3  (c) 5,4  (d) 3,9  (e) 8,1  (d) 82,6  (a)

60–74 ans 10,7  (d) ( ) ( ) 7,6  (d) 89,3  (a)

75 ans et plus ( ) ( ) ( ) ( ) 95,6  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I 8,2  (e) ( ) ( ) ( ) 91,5  (a)

Secondaire II 16,0  (c) 4,6  (d) 2,8  (e) 8,6  (c) 83,9  (a)

Tertiaire 25,1  (c) 7,1  (d) 7,0  (d) 11,1  (c) 74,8  (a)

Revenu du ménage

Modeste 12,8  (d) 3,7  (e) ( ) 6,2  (e) 86,9  (a)

Moyen 20,5  (c) 6,0  (d) 5,1  (d) 9,5  (d) 79,5  (a)

Elevé 22,7  (c) 7,1  (d) 5,3  (e) 10,4  (d) 77,2  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 20,9  (b) 6,6  (c) 4,4  (c) 9,8  (c) 79,0  (a)

Campagne 15,8  (c) 4,7  (e) ( ) 7,8  (d) 84,1  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 15,2  (c) 4,4  (d) 3,4  (d) 7,5  (c) 84,7  (a)

Suisse romande 33,1  (c) 11,0  (d) 6,8  (d) 15,3  (c) 66,7  (b)

Suisse italienne 17,2  (c) 7,2  (e) ( ) 7,1  (e) 82,6  (a)

Nationalité

Suisse 19,6  (b) 6,5  (c) 4,0  (c) 9,2  (c) 80,2  (a)

Autres nationalités 19,5  (c) 4,9  (e) ( ) 9,8  (d) 80,3  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 16 Regarder la télévision, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, regardé dans
les 12 derniers mois

Tous les jours 1 à plusieurs fois
par semaine

Moins souvent Non

Total 97,0  (a) 55,9  (a) 36,9  (b) 4,3  (c) 3,0  (c)

Sexe

Homme 96,7  (a) 56,0  (b) 37,0  (b) 3,6  (d) 3,3  (d)

Femme 97,2  (a) 55,7  (b) 36,7  (b) 4,9  (d) 2,8  (d)

Âge

15–29 ans 97,7  (a) 48,1  (b) 44,6  (c) 5,0  (e) ( ) 

30–44 ans 95,9  (a) 48,1  (b) 41,4  (b) 6,3  (d) 4,2  (e)

45–59 ans 97,1  (a) 54,8  (b) 38,3  (b) 3,9  (e) 3,0  (e)

60–74 ans 97,7  (a) 68,1  (b) 27,7  (c) ( ) ( ) 

75 ans et plus 97,1  (a) 80,6  (b) 15,0  (d) ( ) ( ) 

Niveau de formation1

Secondaire I 98,2  (a) 74,7  (b) 20,7  (c) ( ) ( ) 

Secondaire II 97,3  (a) 60,1  (b) 34,3  (b) 2,9  (d) 2,7  (e)

Tertiaire 95,0  (a) 43,1  (b) 45,1  (b) 6,8  (d) 5,0  (d)

Revenu du ménage

Modeste 96,6  (a) 67,7  (b) 24,6  (c) 4,4  (e) 3,4  (e)

Moyen 96,7  (a) 57,8  (b) 34,7  (b) 4,3  (e) 3,3  (e)

Elevé 97,4  (a) 45,8  (b) 47,5  (b) 4,1  (e) ( ) 

Dimension ville-campagne

Villes 97,1  (a) 55,6  (a) 37,2  (b) 4,3  (d) 2,9  (d)

Campagne 96,7  (a) 56,8  (b) 35,8  (b) 4,2  (e) 3,3  (e)

Région linguistique

Suisse alémanique 96,9  (a) 53,8  (b) 39,1  (b) 4,1  (d) 3,1  (d)

Suisse romande 97,0  (a) 60,2  (b) 31,7  (c) 5,1  (e) ( ) 

Suisse italienne 97,6  (a) 65,3  (b) 29,6  (c) ( ) ( ) 

Nationalité

Suisse 97,1  (a) 54,8  (a) 38,2  (b) 4,1  (c) 2,9  (d)

Autres nationalités 96,6  (a) 59,7  (b) 32,0  (c) 4,9  (e) ( ) 

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 17 Ecoute de la radio, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, écouté dans
les 12 derniers mois

Tous les jours 1 à plusieurs fois
par semaine

Moins souvent Non

Total 91,8  (a) 67,5  (a) 19,7  (b) 4,6  (c) 8,2  (c)

Sexe

Homme 91,7  (a) 67,3  (a) 19,7  (c) 4,7  (d) 8,3  (c)

Femme 91,9  (a) 67,7  (a) 19,7  (c) 4,6  (d) 8,1  (c)

Âge

15–29 ans 88,0  (a) 54,0  (b) 27,5  (c) 6,4  (e) 12,0  (d)

30–44 ans 91,9  (a) 67,3  (b) 19,4  (c) 5,2  (e) 8,2  (d)

45–59 ans 94,3  (a) 72,8  (b) 17,8  (c) 3,7  (e) 5,7  (e)

60–74 ans 93,7  (a) 75,2  (b) 15,5  (c) 3,0  (e) 6,3  (d)

75 ans et plus 89,5  (a) 70,0  (b) 15,1  (d) ( )  10,3  (d)

Niveau de formation1

Secondaire I 87,2  (a) 61,7  (b) 20,0  (d) 5,5  (e) 12,7  (d)

Secondaire II 93,1  (a) 74,2  (a) 15,9  (c) 3,0  (e) 7,0  (c)

Tertiaire 94,8  (a) 69,1  (b) 20,3  (c) 5,4  (d) 5,2  (d)

Revenu du ménage

Modeste 86,2  (a) 58,8  (b) 20,7  (c) 6,7  (e) 13,8  (d)

Moyen 93,8  (a) 72,0  (b) 17,5  (c) 4,3  (e) 6,2  (d)

Elevé 96,1  (a) 72,6  (b) 19,6  (c) 3,9  (e) 3,9  (e)

Dimension ville-campagne

Villes 91,0  (a) 65,0  (a) 21,0  (b) 5,0  (c) 8,9  (c)

Campagne 94,1  (a) 75,0  (b) 15,8  (c) ( )  5,9  (d)

Région linguistique

Suisse alémanique 92,1  (a) 68,9  (a) 18,8  (b) 4,4  (d) 7,9  (c)

Suisse romande 91,1  (a) 63,0  (b) 22,5  (c) 5,5  (e) 8,9  (d)

Suisse italienne 90,7  (a) 69,2  (b) 18,2  (c) 3,3  (e) 9,1  (d)

Nationalité

Suisse 93,3  (a) 70,8  (a) 18,5  (b) 4,1  (c) 6,7  (c)

Autres nationalités 86,1  (a) 55,2  (b) 24,3  (c) 6,7  (e) 13,9  (d)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 18 Ecoute de la musique (en privé, tous supports), selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, écouté dans
les 12 derniers mois

Tous les jours 1 à plusieurs fois
par semaine

Moins souvent Non

Total 86,3  (a) 40,7  (b) 36,6  (b) 9,1  (c) 13,6  (b)

Sexe

Homme 86,5  (a) 41,8  (b) 35,9  (b) 8,8  (c) 13,5  (c)

Femme 86,1  (a) 39,5  (b) 37,2  (b) 9,4  (c) 13,8  (c)

Âge

15–29 ans 97,4  (a) 67,1  (b) 27,2  (c) ( )  ( )  

30–44 ans 91,2  (a) 43,5  (b) 40,1  (b) 7,7  (d) 8,8  (d)

45–59 ans 85,3  (a) 34,3  (b) 41,5  (b) 9,5  (d) 14,7  (c)

60–74 ans 77,3  (a) 24,4  (c) 37,9  (b) 15,0  (c) 22,6  (c)

75 ans et plus 61,7  (b) 16,0  (d) 30,5  (c) 15,2  (d) 38,1  (c)

Niveau de formation1

Secondaire I 71,1  (b) 27,6  (c) 32,6  (c) 10,9  (d) 28,7  (c)

Secondaire II 83,6  (a) 34,2  (b) 38,7  (b) 10,7  (c) 16,4  (c)

Tertiaire 92,7  (a) 42,2  (b) 41,1  (b) 9,4  (d) 7,3  (d)

Revenu du ménage

Modeste 76,9  (b) 32,8  (c) 33,0  (c) 11,1  (d) 23,0  (c)

Moyen 86,9  (a) 37,8  (b) 39,1  (b) 10,0  (c) 13,1  (c)

Elevé 92,4  (a) 44,0  (b) 40,2  (b) 8,2  (d) 7,6  (d)

Dimension ville-campagne

Villes 87,3  (a) 42,0  (b) 36,2  (b) 9,2  (c) 12,6  (c)

Campagne 83,1  (a) 36,7  (b) 37,7  (b) 8,7  (d) 16,7  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 85,1  (a) 34,8  (b) 39,8  (b) 10,6  (c) 14,8  (b)

Suisse romande 90,4  (a) 55,0  (b) 29,9  (c) 5,6  (e) 9,5  (d)

Suisse italienne 83,6  (a) 56,0  (b) 23,2  (c) 4,4  (e) 16,4  (c)

Nationalité

Suisse 86,3  (a) 39,5  (b) 37,2  (b) 9,5  (c) 13,6  (b)

Autres nationalités 86,3  (a) 44,9  (c) 34,2  (c) 7,3  (e) 13,5  (d)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

LES PrATIqUES CULTUrELLES EN SUISSE   OFS   201024

TABLEAUx COMPLETS



 912011   OFS   Les pratiques culturelles en Suisse

Tableaux

T 19 Utilisation d’Internet (usage privé ou professionnel), selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, utilisé dans
les 12 derniers mois

Tous les jours 1 à plusieurs fois
par semaine

Moins souvent Non

Total 78,5  (a) 50,1  (a) 24,5  (b) 3,9  (c) 21,5  (b)

Sexe

Homme 84,2  (a) 59,8  (b) 21,3  (c) 3,0  (e) 15,8  (c)

Femme 73,1  (a) 40,8  (b) 27,6  (b) 4,7  (d) 26,9  (b)

Âge

15–29 ans 99,0  (a) 69,9  (b) 25,8  (c) ( )  ( )  

30–44 ans 91,9  (a) 59,8  (b) 28,0  (c) 4,1  (e) 8,1  (d)

45–59 ans 82,0  (a) 48,6  (b) 28,7  (c) 4,7  (e) 18,0  (c)

60–74 ans 54,1  (b) 31,3  (c) 18,7  (c) 4,1  (e) 45,9  (b)

75 ans et plus 17,6  (d) ( )  8,3  (e) ( )  82,4  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 40,0  (c) 17,0  (d) 17,5  (d) 5,5  (e) 59,9  (b)

Secondaire II 75,1  (a) 43,0  (b) 28,0  (b) 4,1  (d) 25,0  (b)

Tertiaire 92,9  (a) 69,8  (b) 20,4  (c) 2,7  (e) 7,1  (d)

Revenu du ménage

Modeste 49,0  (b) 26,5  (c) 18,1  (c) 4,4  (e) 51,0  (b)

Moyen 80,5  (a) 48,5  (b) 26,7  (c) 5,3  (d) 19,5  (c)

Elevé 96,3  (a) 71,5  (b) 22,6  (c) ( )  3,7  (e)

Dimension ville-campagne

Villes 79,6  (a) 52,6  (b) 23,1  (b) 3,9  (d) 20,4  (b)

Campagne 75,1  (a) 42,4  (b) 28,9  (c) 3,8  (e) 24,9  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 79,8  (a) 50,8  (b) 25,2  (b) 3,8  (d) 20,2  (b)

Suisse romande 76,8  (b) 49,7  (b) 23,0  (c) 4,1  (e) 23,1  (c)

Suisse italienne 67,4  (b) 41,8  (b) 22,1  (c) 3,5  (e) 32,6  (c)

Nationalité

Suisse 77,9  (a) 48,9  (b) 25,4  (b) 3,7  (d) 22,0  (b)

Autres nationalités 80,5  (b) 54,6  (b) 21,3  (c) ( )  19,5  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 20 Regarder des films en DVD, VHS ou VoD, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, utilisé dans
les 12 derniers mois

1 à plusieurs fois
par semaine

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 60,4  (a) 20,8  (b) 23,2  (b) 16,3  (b) 39,5  (b)

Sexe

Homme 62,5  (b) 22,9  (c) 24,4  (b) 15,2  (c) 37,3  (b)

Femme 58,3  (b) 18,8  (c) 22,2  (b) 17,3  (c) 41,5  (b)

Âge

15–29 ans 86,0  (b) 39,7  (c) 33,1  (c) 13,1  (c) 13,8  (c)

30–44 ans 71,8  (b) 23,6  (c) 29,0  (c) 19,2  (c) 27,9  (c)

45–59 ans 54,3  (b) 13,8  (c) 21,2  (c) 19,2  (c) 45,7  (b)

60–74 ans 37,9  (b) 9,7  (c) 13,1  (c) 15,1  (c) 62,1  (b)

75 ans et plus 19,9  (c) 7,2  (e) ( )  7,6  (e) 79,6  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 40,0  (c) 13,2  (c) 13,8  (c) 13,1  (c) 59,1  (b)

Secondaire II 54,2  (b) 16,6  (c) 20,0  (c) 17,7  (c) 45,8  (b)

Tertiaire 66,0  (b) 19,7  (c) 27,8  (c) 18,4  (c) 34,0  (b)

Revenu du ménage

Modeste 45,8  (b) 18,2  (c) 14,8  (c) 12,7  (c) 54,0  (b)

Moyen 58,9  (b) 18,8  (c) 23,8  (c) 16,3  (c) 41,1  (b)

Elevé 71,9  (b) 23,5  (c) 28,6  (c) 19,8  (c) 28,1  (c)

Dimension ville-campagne

Villes 63,1  (a) 21,9  (b) 24,6  (b) 16,6  (b) 36,8  (b)

Campagne 52,1  (b) 17,4  (c) 19,2  (c) 15,5  (c) 47,6  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 60,9  (a) 18,6  (b) 24,6  (b) 17,6  (b) 38,8  (b)

Suisse romande 59,2  (b) 26,1  (c) 20,1  (c) 13,0  (c) 40,8  (b)

Suisse italienne 57,9  (b) 26,5  (c) 18,2  (c) 13,2  (c) 42,0  (b)

Nationalité

Suisse 59,8  (a) 19,2  (b) 23,6  (b) 17,0  (b) 40,1  (b)

Autres nationalités 62,5  (b) 26,9  (c) 21,8  (c) 13,8  (c) 37,0  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 21 Pratique d’activités culturelles en amateur (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Photographie 23,0  (b) 7,0  (c) 9,2  (c) 6,8  (c) 76,9  (a)

Dessin, peinture, sculpture, gravure 22,9  (b) 8,5  (c) 7,5  (c) 6,9  (c) 77,1  (a)

Instrument 19,4  (b) 12,7  (b) 3,7  (c) 3,0  (d) 80,6  (a)

Chant 15,7  (b) 12,6  (b) 2,0  (d) 1,1  (e) 84,3  (a)

Ecriture (poèmes, nouvelles,
journal intime)

15,2  (b) 6,9  (c) 4,1  (c) 4,2  (c) 84,5  (a)

Poterie, céramique, autre artisanal 9,9  (c) 3,4  (c) 2,7  (d) 3,8  (c) 90,1  (a)

Danse 7,7  (c) 5,2  (c) 1,3  (e) 1,3  (e) 92,2  (a)

Film, vidéo (tous supports
confondus)

6,8  (c) 1,2  (e) 1,7  (d) 3,9  (c) 93,1  (a)

Théâtre amateur 2,5  (d) 1,0  (e) ( )  1,1  (e) 97,5  (a)

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 22 Photographie en amateur, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 23,0  (b) 7,0  (c) 9,2  (c) 6,8  (c) 76,9  (a)

Sexe

Homme 25,5  (b) 8,6  (c) 10,3  (c) 6,6  (d) 74,4  (a)

Femme 20,6  (b) 5,5  (d) 8,1  (c) 7,0  (c) 79,2  (a)

Âge

15–29 ans 28,1  (c) 8,6  (e) 10,8  (d) 8,8  (e) 71,9  (b)

30–44 ans 24,0  (c) 6,9  (d) 10,3  (c) 6,7  (d) 75,6  (a)

45–59 ans 25,1  (c) 6,9  (d) 10,2  (d) 8,0  (d) 74,8  (b)

60–74 ans 18,4  (c) 7,3  (d) 6,9  (d) 4,2  (e) 81,6  (a)

75 ans et plus 9,1  (e) ( )  ( )  ( )  90,9  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I 9,2  (e) ( )  ( )  ( )  90,2  (a)

Secondaire II 21,4  (c) 6,4  (c) 9,0  (c) 6,1  (c) 78,5  (a)

Tertiaire 28,9  (c) 9,6  (d) 11,5  (c) 7,8  (d) 71,0  (b)

Revenu du ménage

Modeste 18,1  (c) 5,1  (e) 7,2  (d) 5,8  (e) 81,5  (b)

Moyen 21,4  (c) 5,8  (d) 9,5  (c) 6,0  (d) 78,6  (a)

Elevé 27,0  (c) 8,9  (d) 10,6  (d) 7,6  (d) 73,0  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 22,5  (b) 7,0  (c) 9,2  (c) 6,3  (c) 77,4  (a)

Campagne 24,5  (c) 7,0  (d) 9,2  (d) 8,4  (d) 75,3  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 24,9  (b) 7,2  (c) 10,0  (c) 7,7  (c) 74,9  (a)

Suisse romande 18,5  (c) 6,8  (d) 7,1  (d) 4,6  (e) 81,6  (a)

Suisse italienne 18,0  (c) 5,7  (e) 7,6  (d) 4,7  (e) 81,8  (a)

Nationalité

Suisse 22,6  (b) 6,3  (c) 9,4  (c) 6,9  (c) 77,4  (a)

Autres nationalités 24,6  (c) 9,9  (d) 8,4  (d) 6,4  (e) 74,9  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 23  Dessin, peinture, sculpture, gravure, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 22,9  (b) 8,5  (c) 7,5  (c) 6,9  (c) 77,1  (a)

Sexe

Homme 19,6  (c) 7,0  (c) 6,1  (d) 6,5  (d) 80,3  (a)

Femme 26,0  (b) 9,9  (c) 8,7  (c) 7,3  (c) 74,0  (a)

Âge

15–29 ans 37,9  (c) 16,2  (d) 12,2  (d) 9,5  (d) 62,1  (b)

30–44 ans 23,4  (c) 8,1  (d) 7,8  (d) 7,5  (d) 76,6  (a)

45–59 ans 19,0  (c) 5,8  (d) 5,7  (d) 7,6  (d) 80,9  (a)

60–74 ans 15,6  (c) 5,9  (d) 6,2  (d) 3,5  (e) 84,4  (a)

75 ans et plus 9,3  (e) ( )  ( )  ( )  90,6  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I 11,2  (d) 3,7  (e) ( )  ( )  88,8  (a)

Secondaire II 19,8  (c) 7,1  (c) 6,7  (c) 6,0  (d) 80,1  (a)

Tertiaire 24,5  (c) 7,2  (d) 8,7  (d) 8,6  (d) 75,5  (a)

Revenu du ménage

Modeste 19,9  (c) 8,8  (d) 5,0  (e) 6,1  (e) 79,9  (b)

Moyen 21,1  (c) 6,7  (d) 8,0  (d) 6,5  (d) 78,8  (a)

Elevé 20,6  (c) 5,9  (d) 7,8  (d) 6,9  (d) 79,4  (a)

Dimension ville-campagne

Villes 22,8  (b) 8,5  (c) 7,6  (c) 6,7  (c) 77,2  (a)

Campagne 23,2  (c) 8,5  (d) 7,1  (d) 7,5  (d) 76,7  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 24,2  (b) 8,8  (c) 7,9  (c) 7,5  (c) 75,8  (a)

Suisse romande 19,9  (c) 7,9  (d) 6,5  (e) 5,6  (e) 79,9  (b)

Suisse italienne 17,7  (c) 7,2  (d) 6,2  (e) 4,3  (e) 82,2  (a)

Nationalité

Suisse 23,2  (b) 8,5  (c) 8,0  (c) 6,7  (c) 76,8  (a)

Autres nationalités 21,7  (c) 8,6  (e) 5,6  (e) 7,5  (e) 78,3  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 24 Jouer d’un instrument, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 19,4  (b) 12,7  (b) 3,7  (c) 3,0  (d) 80,6  (a)

Sexe

Homme 20,9  (c) 13,9  (c) 4,1  (d) 2,9  (e) 79,1  (a)

Femme 18,0  (c) 11,6  (c) 3,3  (d) 3,1  (d) 81,9  (a)

Âge

15–29 ans 28,2  (c) 18,9  (c) ( )  ( )  71,8  (b)

30–44 ans 19,9  (c) 11,8  (c) 4,6  (d) 3,5  (e) 80,0  (a)

45–59 ans 18,3  (c) 12,2  (c) 3,1  (e) 3,0  (e) 81,8  (a)

60–74 ans 14,6  (c) 11,0  (d) ( )  ( )  85,5  (a)

75 ans et plus 8,9  (e) ( )  ( )  ( )  91,1  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I 8,7  (e) ( )  ( )  ( )  91,3  (a)

Secondaire II 16,7  (c) 10,9  (c) 3,3  (e) 2,4  (e) 83,3  (a)

Tertiaire 24,0  (c) 15,2  (c) 5,4  (d) 3,4  (e) 76,0  (a)

Revenu du ménage

Modeste 14,4  (d) 8,8  (d) ( )  ( )  85,6  (a)

Moyen 17,9  (c) 12,7  (c) 3,4  (e) ( )  82,1  (a)

Elevé 22,9  (c) 13,6  (c) 6,1  (e) ( )  77,1  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 18,8  (b) 12,5  (c) 3,4  (d) 2,9  (d) 81,2  (a)

Campagne 21,3  (c) 13,5  (c) 4,6  (e) 3,2  (e) 78,7  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 20,4  (b) 13,1  (c) 3,9  (d) 3,4  (d) 79,6  (a)

Suisse romande 18,0  (c) 12,4  (d) ( )  ( )  82,0  (b)

Suisse italienne 12,9  (d) 9,0  (d) ( )  ( )  87,1  (a)

Nationalité

Suisse 20,2  (b) 13,5  (c) 3,9  (d) 2,8  (d) 79,8  (a)

Autres nationalités 16,6  (d) 9,8  (d) ( )  ( )  83,4  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 25 Pratiquer le chant, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 15,7  (b) 12,6  (b) 2,0  (d) 1,1  (e) 84,3  (a)

Sexe

Homme 12,3  (c) 9,4  (c) 1,6  (e) ( )  87,7  (a)

Femme 18,9  (c) 15,7  (c) 2,3  (e) ( )  81,1  (a)

Âge

15–29 ans 15,6  (d) 14,4  (d) ( )  ( )  84,4  (b)

30–44 ans 14,1  (c) 11,7  (c) ( )  ( )  85,9  (a)

45–59 ans 15,3  (c) 11,1  (c) ( )  ( )  84,7  (a)

60–74 ans 18,9  (c) 15,0  (c) ( )  ( )  81,1  (a)

75 ans et plus 14,9  (d) 10,0  (e) ( )  ( )  85,1  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 13,6  (d) 10,6  (d) ( )  ( )  86,5  (a)

Secondaire II 16,2  (c) 12,6  (c) 2,3  (e) ( )  83,8  (a)

Tertiaire 15,2  (c) 11,7  (c) ( )  ( )  84,8  (a)

Revenu du ménage

Modeste 18,5  (c) 14,2  (c) ( )  ( )  81,5  (a)

Moyen 15,2  (c) 11,6  (c) 2,3  (e) ( )  84,8  (a)

Elevé 12,5  (c) 10,5  (d) ( )  ( )  87,5  (a)

Dimension ville-campagne

Villes 15,1  (b) 12,1  (c) 1,8  (d) 1,2  (e) 84,9  (a)

Campagne 17,5  (c) 14,0  (c) ( )  ( )  82,5  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 18,5  (b) 14,9  (c) 2,4  (d) 1,2  (e) 81,5  (a)

Suisse romande 8,6  (d) 7,0  (d) ( )  ( )  91,3  (a)

Suisse italienne 8,8  (d) 6,6  (d) ( )  ( )  91,2  (a)

Nationalité

Suisse 17,1  (b) 13,9  (c) 2,2  (d) 1,0  (e) 82,9  (a)

Autres nationalités 10,2  (d) 7,9  (d) ( )  ( )  89,8  (a)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 26  Ecriture de poèmes, de nouvelles, de romans ou d’un journal intime,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 15,2  (b) 6,9  (c) 4,1  (c) 4,2  (c) 84,5  (a)

Sexe

Homme 11,3  (c) 4,4  (d) 2,8  (e) 4,1  (d) 88,5  (a)

Femme 19,0  (c) 9,3  (c) 5,3  (d) 4,4  (d) 80,7  (a)

Âge

15–29 ans 22,0  (c) 9,4  (d) 6,9  (e) 5,7  (e) 77,8  (b)

30–44 ans 13,0  (c) 5,8  (d) 4,1  (e) 3,2  (e) 86,3  (a)

45–59 ans 13,0  (c) 5,4  (d) 3,5  (e) 4,1  (e) 86,8  (a)

60–74 ans 14,3  (c) 7,3  (d) ( )  4,6  (e) 85,6  (a)

75 ans et plus 13,9  (d) ( )  ( )  ( )  86,1  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 9,5  (d) 5,1  (e) ( )  ( )  89,5  (a)

Secondaire II 13,5  (c) 6,3  (c) 3,3  (d) 3,9  (d) 86,3  (a)

Tertiaire 16,2  (c) 7,1  (d) 4,7  (d) 4,5  (d) 83,4  (a)

Revenu du ménage

Modeste 16,6  (c) 9,5  (d) 3,4  (e) 3,8  (e) 83,2  (a)

Moyen 14,0  (c) 6,3  (d) 3,9  (d) 3,8  (e) 85,7  (a)

Elevé 12,7  (c) 4,6  (e) 3,3  (e) 4,9  (e) 86,9  (a)

Dimension ville-campagne

Villes 14,9  (b) 6,7  (c) 4,1  (c) 4,1  (d) 84,7  (a)

Campagne 16,2  (c) 7,6  (d) 4,0  (e) 4,6  (e) 83,7  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 16,4  (b) 7,6  (c) 4,4  (d) 4,4  (c) 83,5  (a)

Suisse romande 12,5  (d) 5,0  (e) 3,5  (e) 4,0  (e) 86,6  (a)

Suisse italienne 11,8  (d) 5,6  (e) ( )  ( )  88,2  (a)

Nationalité

Suisse 15,3  (b) 6,8  (c) 4,2  (c) 4,3  (c) 84,5  (a)

Autres nationalités 14,9  (d) 7,3  (e) ( )  ( )  84,4  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 27 Poterie, céramique et autre artisanat, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 9,9  (c) 3,4  (c) 2,7  (d) 3,8  (c) 90,1  (a)

Sexe

Homme 5,0  (d) 1,6  (e) ( )  2,2  (e) 95,0  (a)

Femme 14,5  (c) 5,2  (c) 4,0  (d) 5,3  (d) 85,4  (a)

Âge

15–29 ans 7,9  (e) ( )  ( )  ( )  92,1  (a)

30–44 ans 11,1  (c) 4,0  (e) 2,8  (e) 4,3  (d) 88,9  (a)

45–59 ans 11,6  (c) 4,1  (e) 3,4  (e) 4,1  (e) 88,4  (a)

60–74 ans 8,9  (d) 4,1  (e) ( )  ( )  91,2  (a)

75 ans et plus 7,3  (e) ( )  ( )  ( )  92,4  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I 9,1  (d) ( )  ( )  ( )  90,8  (a)

Secondaire II 11,3  (c) 4,3  (d) 3,0  (d) 4,0  (d) 88,7  (a)

Tertiaire 8,5  (d) 2,7  (e) 2,8  (e) 2,9  (e) 91,5  (a)

Revenu du ménage

Modeste 10,4  (d) 4,7  (e) 3,0  (e) ( )  89,5  (a)

Moyen 11,4  (c) 4,1  (d) 3,3  (e) 4,0  (d) 88,6  (a)

Elevé 7,2  (d) ( )  ( )  ( )  92,9  (a)

Dimension ville-campagne

Villes 9,0  (c) 3,2  (d) 2,3  (d) 3,5  (d) 91,0  (a)

Campagne 12,4  (c) 4,1  (e) 3,6  (e) 4,7  (e) 87,5  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 10,7  (c) 3,5  (d) 2,8  (d) 4,4  (c) 89,3  (a)

Suisse romande 6,5  (d) ( )  ( )  ( )  93,4  (a)

Suisse italienne 13,3  (d) 5,5  (e) ( )  ( )  86,6  (a)

Nationalité

Suisse 10,5  (c) 3,8  (c) 2,8  (d) 3,8  (c) 89,5  (a)

Autres nationalités 7,5  (e) ( )  ( )  ( )  92,5  (a)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 28 Pratiquer la danse en amateur, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 7,7  (c) 5,2  (c) 1,3  (e) 1,3  (e) 92,2  (a)

Sexe

Homme 4,3  (d) 2,1  (e) ( )  ( )  95,7  (a)

Femme 11,0  (c) 8,2  (c) 1,2  (e) 1,7  (e) 89,0  (a)

Âge

15–29 ans 13,3  (d) 11,1  (d) ( )  ( )  86,7  (a)

30–44 ans 8,1  (d) 4,8  (d) ( )  ( )  91,7  (a)

45–59 ans 7,4  (d) 4,4  (e) ( )  ( )  92,6  (a)

60–74 ans 3,2  (e) ( )  ( )  ( )  96,8  (a)

75 ans et plus ( ) ( )  ( )  ( )  97,5  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I ( ) ( )  ( )  ( )  95,4  (a)

Secondaire II 6,2  (d) 3,4  (d) 1,2  (e) ( )  93,7  (a)

Tertiaire 9,0  (d) 5,9  (d) ( )  ( )  91,0  (a)

Revenu du ménage

Modeste 7,8  (d) 3,9  (e) ( )  ( )  92,3  (a)

Moyen 6,8  (d) 4,3  (d) ( )  ( )  93,2  (a)

Elevé 7,8  (d) 5,1  (e) ( )  ( )  92,0  (a)

Dimension ville-campagne

Villes 7,6  (c) 5,1  (c) 1,4  (e) 1,1  (e) 92,3  (a)

Campagne 8,1  (d) 5,5  (e) ( )  ( )  92,0  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 7,9  (c) 5,0  (c) 1,6  (e) 1,4  (e) 92,1  (a)

Suisse romande 7,4  (d) 6,0  (e) ( )  ( )  92,6  (a)

Suisse italienne 7,3  (e) 4,7  (e) ( )  ( )  92,8  (a)

Nationalité

Suisse 7,2  (c) 4,8  (c) 1,2  (e) 1,2  (e) 92,7  (a)

Autres nationalités 9,6  (d) 6,7  (e) ( )  ( )  90,5  (a)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

LES PrATIqUES CULTUrELLES EN SUISSE   OFS   201034

TABLEAUx COMPLETS



 1012011   OFS   Les pratiques culturelles en Suisse

Tableaux

T 29 Réaliser des films ou des vidéos, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 6,8  (c) 1,2  (e) 1,7  (d) 3,9  (c) 93,1  (a)

Sexe

Homme 8,8  (c) ( )  2,3  (e) 5,5  (d) 91,1  (a)

Femme 4,9  (d) ( )  ( )  2,5  (e) 95,0  (a)

Âge

15–29 ans 13,8  (d) ( )  ( )  8,3  (e) 85,9  (a)

30–44 ans 6,9  (d) ( )  ( )  4,1  (e) 93,0  (a)

45–59 ans 4,7  (e) ( )  ( )  ( )  95,3  (a)

60–74 ans ( ) ( )  ( )  ( )  96,2  (a)

75 ans et plus ( ) ( )  0,0 ( )  98,7  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I ( ) ( )  ( )  ( )  96,6  (a)

Secondaire II 5,0  (d) ( )  ( )  3,1  (e) 95,0  (a)

Tertiaire 7,7  (d) ( )  2,7  (e) 4,0  (e) 92,2  (a)

Revenu du ménage

Modeste 5,8  (e) ( )  ( )  ( )  94,0  (a)

Moyen 5,3  (d) ( )  ( )  3,2  (e) 94,7  (a)

Elevé 6,9  (d) ( )  ( )  3,6  (e) 93,1  (a)

Dimension ville-campagne

Villes 7,4  (c) 1,4  (e) 1,9  (e) 4,1  (d) 92,5  (a)

Campagne 5,1  (e) ( )  ( )  ( )  94,9  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 6,7  (c) ( )  1,6  (e) 4,1  (d) 93,2  (a)

Suisse romande 7,3  (d) ( )  ( )  3,7  (e) 92,6  (a)

Suisse italienne 5,7  (e) ( )  ( )  ( )  94,3  (a)

Nationalité

Suisse 6,4  (c) ( )  1,8  (e) 3,5  (d) 93,5  (a)

Autres nationalités 8,2  (e) ( )  ( )  ( )  91,8  (a)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 30 Pratiquer le théâtre en amateur, selon le profil sociodémographique (2008), en %

Oui, pratiqué dans
les 12 derniers mois

1 fois par semaine
ou plus

1 à 3 fois par mois Moins souvent Non

Total 2,5  (d) 1,0  (e) ( )  1,1  (e) 97,5  (a)

Sexe

Homme 2,0  (e) ( )  ( )  ( )  98,0  (a)

Femme 2,9  (e) ( )  ( )  ( )  97,1  (a)

Âge

15–29 ans 5,5  (e) ( )  ( )  ( )  94,5  (a)

30–44 ans ( ) ( )  ( )  ( )  98,3  (a)

45–59 ans ( ) ( )  ( )  ( )  97,3  (a)

60–74 ans ( ) ( )  ( )  ( )  99,1  (a)

75 ans et plus 0,0 0,0  0,0  0,0  100,0  (a)

Niveau de formation1

Secondaire I ( ) ( )  ( )  ( )  98,9  (a)

Secondaire II 1,6  (e) ( )  ( )  ( )  98,4  (a)

Tertiaire ( ) ( )  ( )  ( )  98,0  (a)

Revenu du ménage

Modeste ( ) ( )  ( )  ( )  98,6  (a)

Moyen ( ) ( )  ( )  ( )  98,7  (a)

Elevé ( ) ( )  ( )  ( )  97,3  (a)

Dimension ville-campagne

Villes 2,5  (d) 1,2  (e) ( )  ( )  97,4  (a)

Campagne ( ) ( )  ( )  ( )  97,8  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 2,5  (d) ( )  ( )  ( )  97,5  (a)

Suisse romande ( ) ( )  0,0  ( )  97,7  (a)

Suisse italienne ( ) ( )  ( )  ( )  97,1  (a)

Nationalité

Suisse 2,5  (d) 1,0  (e) ( )  1,2  (e) 97,5  (a)

Autres nationalités ( ) ( )  ( )  ( )  97,7  (a)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 31  Nombre d’institutions culturelles fréquentées et d’assiduité,
selon des variables sociodémographiques choisies (2008)
Moyennes et estimation du nombre d’individus  (dernière colonne)

Nombre d’institutions 
culturelles fréquentées

Assiduité Nombre d’individus
(estimation)

Niveau de formation1

Secondaire I 2,56  (b) 1,03  (b) 876 624

Secondaire II 4,50  (a) 1,35  (a) 2 633 549

Tertiaire 6,16  (a) 1,62  (a) 1 786 849

Âge

15–29 ans 5,72  (a) 1,61  (a) 1 312 987

30–44 ans 5,13  (a) 1,46  (a) 1 743 961

45–59 ans 5,05  (b) 1,39  (a) 1 537 939

60–74 ans 4,18  (b) 1,34  (a) 1 142 860

75 ans et plus 2,40  (c) 0,97  (b) 457 577

Région linguistique

Suisse alémanique 4,90  (a) 1,42  (a) 4 407 142

Suisse romande 4,79  (b) 1,41  (a) 1 482 179

Suisse italienne 4,53  (b) 1,36  (b) 306 007

Dimension ville-campagne

Villes 5,00  (a) 1,45  (a) 4 663 111

Campagne 4,41  (b) 1,30  (a) 1 532 216

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir 
des fluctuations liées aux arrondis.

Le nombre d’institutions culturelles fréquentées peut varier de 0 à 11.
Assiduité des pratiques résulte d’une qualification donnée aux individus pour chaque activité: 4 (13 fois et plus),
1 (1–3 fois), 0 (aucune fois), et de la moyenne des 11 qualifications, pouvant correspondre à un chiffre de 0 à 4.
La surface des «bulles» indique la taille du groupe concerné au sein de la population suisse résidante.

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du chiffre indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du chiffre indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du chiffre indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du chiffre indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du chiffre indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 32  Degré de fréquentation des institutions culturelles (2008)
(visiteuses et visiteurs = 100%)

1 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus

Bibliothèques et médiathèques (loisirs) 29,7  (b) 21,7  (c) 48,6  (b)

Bibliothèques et médiathèques (travail, formation) 33,6  (c) 19,0  (c) 47,5  (b)

Cinémas 43,2  (b) 29,3  (b) 27,5  (b)

Monuments, sites historiques 54,0  (b) 24,5  (b) 21,5  (b)

Concerts, spectacles musicaux 62,3  (a) 21,5  (b) 16,2  (c)

Musées, expositions et galeries d’art 70,5  (a) 17,2  (c) 12,3  (c)

Théatre 71,5  (a) 18,7  (c) 9,8  (c)

Musées et expositions historiques, techniques 82,2  (a) 12,9  (c) 4,9  (d)

Spectacles de ballet, danse 89,0  (a) 7,5  (d) 3,5  (e)

Festivals (tous genres) 90,4  (a) 8,5  (d) ( ) 

Autres spectacles (revue, cirque, son et lumière) 92,2  (a) 6,9  (d) ( ) 

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir
des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 33  Fréquentation des institutions culturelles,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Fréquenté au moins 1 institution culturelle
dans les 12 derniers mois

Total 93,2  (a)

Sexe 

Homme 93,9  (a)

Femme 92,4  (a)

Âge 

15–29 ans 98,9  (a)

30–44 ans 96,7  (a)

45–59 ans 93,7  (a)

60–74 ans 89,5  (a)

75 ans et plus 70,6  (b)

Niveau de formation1

Secondaire I 77,3  (b)

Secondaire II 93,4  (a)

Tertiaire 98,4  (a)

Revenu du ménage

Modeste 82,7  (a)

Moyen 94,6  (a)

Elevé 98,7  (a)

Dimension ville-campagne 

Villes 93,6  (a)

Campagne 92,0  (a)

Région linguistique

Suisse alémanique 93,9  (a)

Suisse romande 92,4  (a)

Suisse italienne 87,1  (a)

Nationalité  

Suisse 93,5  (a)

Autres nationalités 92,1  (a)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir
des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS 
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T 34  Fréquence de pratique des activités culturelles en amateur (2008)
(pratiquantes et pratiquants = 100%)

1 fois par semaine et plus (assidue) 1–3 fois par mois (régulière) moins souvent (occasionnelle)

Chant 80,5  (b) 12,7  (d) 6,9  (e)

Danse 67,6  (b) 16,3  (e) 16,1  (d)

Instrument 65,6  (b) 19,1  (c) 15,3  (d)

Ecriture (poèmes, nouvelles, journal intime) 45,3  (c) 26,9  (c) 27,8  (c)

Théâtre amateur 42,3  (d) ( )  45,2  (d)

Dessin, peinture, sculpture, gravure 37,2  (c) 32,6  (c) 30,1  (c)

Poterie, céramique, autre artisanat 35,0  (c) 26,9  (c) 38,2  (c)

Photographie 30,5  (c) 39,9  (b) 29,6  (c)

Film, vidéo (tous supports confondus) 17,1  (e) 25,2  (d) 57,6  (c)

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 35  Pratique d’activités culturelles en amateur,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

Pratiqué au moins 1 activité culturelle en amateur 
dans les 12 derniers mois

Total 62,1  (a)

Sexe

Homme 60,3  (b)

Femme 63,8  (a)

Âge

15–29 ans 74,3  (b)

30–44 ans 61,1  (b)

45–59 ans 61,6  (b)

60–74 ans 57,3  (b)

75 ans et plus 44,2  (c)

Niveau de formation1

Secondaire I 44,1  (a)

Secondaire II 58,9  (b)

Tertiaire 69,2  (b)

Revenu du ménage

Modeste 57,1  (b)

Moyen 60,1  (b)

Elevé 65,2  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 61,0  (a)

Campagne 65,4  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 65,5  (a)

Suisse romande 54,1  (b)

Suisse italienne 51,7  (b)

Nationalité

Suisse 62,5  (a)

Autres nationalités 60,4  (b)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS 
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T 36  Les styles musicaux préférés: première, deuxième et troisième priorité (2008),
en %

Première priorité (style préféré) Deuxième priorité Troisième priorité

rock, pop 25,0  (b) 17,3  (b) 8,1  (c)

Musique classique 19,1  (b) 13,2  (b) 9,4  (c)

Jazz, blues, soul 12,5  (b) 18,1  (b) 14,9  (b)

Dance, house, techno 9,5  (c) 8,2  (c) 7,3  (c)

Musiques de divertissement 8,0  (c) 9,2  (c) 9,6  (c)

Musiques du monde 7,9  (c) 9,5  (c) 10,5  (c)

Chanson 7,0  (c) 7,5  (c) 7,3  (c)

Fanfare, musique traditionnelle suisse 7,0  (c) 6,7  (c) 5,7  (c)

Autres 2,7  (d) 6,5  (c) 16,4  (b)

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir
des fluctuations liées aux arrondis.

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 37 Les styles musicaux écoutés en privé (2008), en %

Musiques de divertissement 86,5  (a)

Chanson 86,3  (a)

Musiques du monde 79,0  (a)

Jazz, blues, soul 76,9  (a)

rock, pop 69,7  (a)

Musique classique 65,0  (a)

Dance, house, techno 54,0  (a)

Fanfare, musique traditionnelle suisse 50,9  (a)

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 38 Les styles musicaux écoutés en privé, selon l’âge (2008), en %

15–29 ans 30–44 ans 45–59 ans 60–74 ans 75 ans et plus

rock, pop 89,3  (a) 88,1  (a) 75,1  (b) 33,3  (c) 15,9  (d)

Dance, house, techno 85,7  (a) 65,4  (b) 46,7  (b) 24,9  (c) 16,6  (d)

Musiques de divertissement 80,7  (b) 87,7  (a) 87,3  (a) 89,4  (a) 88,2  (a)

Chanson 78,2  (b) 82,6  (a) 84,7  (a) 82,2  (a) 74,5  (b)

Jazz, blues, soul 77,5  (b) 77,1  (a) 81,3  (a) 75,9  (b) 61,5  (b)

Musiques du monde 74,4  (b) 77,8  (a) 85,0  (a) 77,8  (b) 80,0  (b)

Musique classique 42,3  (c) 61,2  (b) 72,5  (b) 80,8  (a) 79,6  (b)

Fanfare, musique traditionnelle suisse 26,1  (c) 37,3  (b) 57,3  (b) 76,9  (b) 86,9  (b)

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 39 Les styles musicaux écoutés en privé, selon le niveau de formation (2008), en %

Secondaire I Secondaire II Tertiaire

Musiques de divertissement 89,2  (a) 89,3  (a) 84,1  (a)

Chanson 83,5  (b) 88,1  (a) 87,3  (a)

Musiques du monde 82,6  (b) 79,9  (a) 78,4  (a)

Fanfare, musique traditionnelle suisse 71,6  (b) 58,5  (b) 42,7  (b)

Jazz, blues, soul 59,2  (b) 76,9  (a) 85,7  (a)

Musique classique 58,3  (b) 66,3  (a) 79,7  (a)

rock, pop 47,3  (b) 66,7  (a) 77,2  (a)

Dance, house, techno 34,5  (c) 48,7  (b) 54,8  (b)

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 40  Les styles musicaux écoutés en concert (2008), en %

Musique classique 30,4  (b)

Musiques de divertissement 28,9  (b)

rock, pop 27,2  (b)

Jazz, blues, soul 24,2  (b)

Fanfare, musique traditionnelle suisse 21,7  (b)

Musiques du monde 17,9  (b)

Chanson 14,0  (b)

Dance, house, techno 12,6  (c)

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 41  Fréquentation des concerts de «musique classique» et de «rock, pop»,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

Concerts 
de «musique 
classique»

Concerts 
de «rock, pop»

Nationalité

Suisse 32,0  (b) 28,0  (b)

Autres nationalités 24,2  (c) 24,0  (c)

Profession

Dirigeants, cadres sup. 38,9  (c) 40,7  (c)

Prof. intell. et scient. 48,0  (c) 40,0  (c)

Prof. intermédiaires 38,6  (c) 36,4  (c)

Employés de type admin. 29,2  (c) 32,8  (c)

Personnel services, vente 19,9  (d) 25,4  (d)

Agriculteurs ( )  ( )  

Artisans, ouvriers 13,4  (e) 33,0  (c)

Conducteurs, assembl. ( )  ( )  

Ouvriers et empl. non qual. ( )  ( )  

retraités 1 (Dir. et cadr. sup., 
Prof. intell. et 
scient., Prof. interm.)

57,0  (c) ( )  

retraités 2 (Empl. admin., Pers. 
serv. et vente, Agric., Artis. et 
ouvr., etc.)

22,5  (c) ( )  

En formation 26,1  (e) 48,5  (c)

Femme/Homme au foyer 27,2  (d) 16,1  (e)

Autres inactifs (chômage,
invalidité, fortune, etc.)

( ) ( ) 

Autres ( ) ( ) 

Concerts
de «musique
classique»

Concerts 
de «rock, pop»

Total 30,4  (b) 27,2  (b)

Sexe

Homme 27,4  (b) 30,6  (b)

Femme 33,2  (b) 23,9  (b)

Âge

15–29 ans 19,4  (c) 45,4  (c)

30–44 ans 25,6  (c) 35,9  (b)

45–59 ans 36,6  (b) 26,4  (c)

60–74 ans 43,1  (b) 4,6  (e)

75 ans et plus 27,3  (c) ( )  

Niveau de formation1

Secondaire I 9,8  (d) 7,0  (e)

Secondaire II 30,3  (b) 25,2  (b)

Tertiaire 47,9  (b) 33,2  (b)

Revenu du ménage

Modeste 21,8  (c) 14,9  (c)

Moyen 29,1  (b) 25,7  (c)

Elevé 41,5  (b) 38,2  (b)

Dimension 
ville-campagne

Villes 32,1  (b) 26,6  (b)

Campagne 25,0  (c) 28,8  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 31,2  (b) 28,0  (b)

Suisse romande 29,1  (c) 25,6  (c)

Suisse italienne 24,1  (c) 23,4  (c)
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Concerts 
de «chanson»

Concerts
de «fanfare et musique 
traditionnelle suisse»

Total 14,0  (b) 21,7  (b)

Sex 

Homme 14,4  (c) 23,1  (b)

Femme 13,6  (c) 20,4  (b)

Âge 

15 – 29 ans 18,4  (c) 16,3  (d)

30 – 44 ans 16,1  (c) 18,9  (c)

45 – 59 ans 14,5  (c) 24,5  (c)

60 – 74 ans 9,8  (d) 29,9  (c)

75 ans et plus ( )  18,0  (d)

Niveau de formation1

Secondaire I 6,3  (e) 18,6  (c)

Secondaire II 13,2  (c) 24,3  (b)

Tertiaire 18,5  (c) 22,3  (c)

Revenu du ménage  

Modeste 8,1  (d) 20,3  (c)

Moyen 15,4  (c) 26,0  (c)

Elevé 18,5  (c) 21,1  (c)

Dimension 
ville-campagne 

Villes 14,6  (b) 19,1  (b)

Campagne 12,0  (d) 29,5  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 11,1  (c) 21,2  (b)

Suisse romande 21,2  (c) 24,2  (c)

Suisse italienne 21,1  (c) 16,9  (c)

Concerts 
de «chanson»

Concerts
de «fanfare et musique 
traditionnelle suisse»

Nationalité

Suisse 13,7  (b) 23,6  (b)

Autres nationalités 15,1  (d) 14,7  (d)

Profession

Dirigeants, cadres sup. 19,6  (e) 22,2  (d)

Prof. intell. et scient. 15,8  (d) 20,3  (c)

Prof. intermédiaires 18,3  (c) 21,5  (c)

Employés de type admin. 17,0  (d) 23,6  (d)

Personnel services, vente 16,5  (d) 20,0  (d)

Agriculteurs ( )  ( )  

Artisans, ouvriers 15,0  (e) 25,2  (d)

Conducteurs, assembl. ( )  ( )  

Ouvriers et empl. non qual. ( )  ( )  

retraités 1 (Dir. et cadr. 
sup., Prof. intell. et 
scient., Prof. interm.)

10,7  (e) 22,6  (d)

retraités 2 (Empl. admin., 
Pers. serv. et vente, Agric., 
Artis. et ouvr., etc.)

( )  23,9  (c)

En formation ( )  ( )  

Femme/Homme au foyer ( )  21,3  (d)

Autres inactifs (chômage,
invalidité, fortune, etc.)

( )  ( )  

Autres ( )  ( )  

T 42  Fréquentation des concerts de «chanson» et de «fanfare et musique traditionnelle suisse», 
selon le profil sociodémographique (2008), en %

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 43  Les supports utilisés pour l’écoute musicale (2008), en %

radio, TV 95,3  (a)

CD, cassettes, vinyles 88,6  (a)

Lecteurs MP3 37,3  (b)

Internet 35,4  (b)

Téléphone portable 18,5  (b)

Autres 3,0  (c)

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 44  Utilisation de CD, cassettes ou vinyles, de lecteurs MP3 et de téléphones
portables pour l’écoute musicale, selon le profil sociodémographique (2008), en %

CD, cassettes, vinyles Lecteurs MP3 Téléphones portables
(pour écouter de la musique)

Total 88,6  (a) 37,3  (b) 18,5  (b)

Sexe 

Homme 89,0  (a) 42,7  (b) 22,4  (c)

Femme 88,2  (a) 32,1  (b) 14,7  (c)

Âge 

15–29 ans 94,0  (a) 78,1  (b) 50,2  (b)

30–44 ans 93,7  (a) 43,1  (b) 18,7  (c)

45–59 ans 90,6  (a) 26,2  (c) 6,7  (d)

60–74 ans 83,2  (a) 10,3  (d) 4,2  (e)

75 ans et plus 60,6  (b) ( )  ( )  

Niveau de formation1

Secondaire I 72,2  (b) 12,7  (d) 10,7  (e)

Secondaire II 89,5  (a) 27,3  (b) 11,9  (c)

Tertiaire 94,3  (a) 40,8  (b) 12,5  (c)

Revenu du ménage

Modeste 77,6  (b) 21,2  (c) 12,0  (d)

Moyen 91,3  (a) 31,4  (b) 16,1  (c)

Elevé 94,5  (a) 47,7  (b) 17,7  (c)

Dimension ville-campagne 

Ville 89,4  (a) 39,5  (b) 19,6  (b)

Campagne 86,2  (a) 30,7  (c) 15,2  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 89,1  (a) 37,1  (b) 18,2  (c)

Suisse romande 88,1  (a) 38,5  (b) 18,7  (c)

Suisse italienne 83,4  (a) 34,6  (c) 21,9  (c)

Nationalité  

Suisse 88,5  (a) 35,9  (b) 16,7  (b)

Autres nationalités 88,8  (a) 42,4  (c) 25,2  (c)

1) Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 45  Les cadres de la pratique du chant,
sur les personnes qui chantent (2008), en %

Oui Non

Choeur classique, mixte, d’enfants, religieux 41,7  (c) 58,3  (b)

Ensembles instrumentaux ( )  94,7  (a)

Choeur de jazz, gospel 4,4  (e) 95,6  (a)

Choeur de yodel ( )  98,0  (a)

Autres 12,7  (d) 87,3  (a)

Exclusivement seul-e 36,2  (c) 63,8  (b)

remarques:
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

 512010   OFS   LES PrATIqUES CULTUrELLES EN SUISSE

TABLEAUx COMPLETS

T 46  Les instruments de musique joués,
sur les personnes qui font de la musique (2008), en %

Oui Non

Piano 34,3  (c) 65,7  (b)

Guitare 21,3  (c) 78,7  (b)

Autres instruments à vent 17,3  (c) 82,7  (a)

Batterie, percussion 10,2  (d) 89,8  (a)

Autres instruments à corde (violon, violoncelle, etc.) 9,4  (d) 90,6  (a)

Flûte à bec, flûte de pan 7,3  (d) 92,7  (a)

Accordéon 5,7  (e) 94,3  (a)

Synthétiseur (ou PC) 5,0  (e) 95,0  (a)

Flûte traversière ( )  96,3  (a)

Harmonica ( )  98,1  (a)

Orgue ( )  98,8  (a)

Autres ( )  98,7  (a)

remarques:
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 47  Quelques instruments de musique joués,
sur les personnes qui font de la musique, selon le sexe (2008), en %

Hommes Femmes

Oui Non Oui Non

Piano 24,6  (d) 75,4  (b) 45,1  (c) 54,9  (c)

Flûtes ( ) 95,4  (a) 18,1  (e) 81,9  (b)

Batterie, percussion 15,2  (d) 84,8  (b) ( ) 95,3  (a)

Guitare 26,6  (d) 73,4  (b) 15,4  (d) 84,6  (b)

remarques:
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS 

 532010   OFS   LES PrATIqUES CULTUrELLES EN SUISSE

TABLEAUx COMPLETS

T 48  Les cadres de la pratique d’un instrument,
sur les personnes qui font de la musique (2008), en %

Oui Non

Ensembles de musique suisse ou fanfares 13,4  (d) 86,6  (a)

Groupes rock, musiques actuelles 5,8  (e) 94,2  (a)

Formations classiques 4,5  (e) 95,5  (a)

Groupes de musiques du monde ( ) 97,2  (a)

Groupes de jazz, blues, country ( ) 98,2  (a)

Autres 10,9  (d) 89,1  (a)

Exclusivement seul-e 62,8  (b) 37,2  (c)

remarques:
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

LES PrATIqUES CULTUrELLES EN SUISSE   OFS   201054

TABLEAUx COMPLETS



 1172011   OFS   Les pratiques culturelles en Suisse

Tableaux

T 49  Durée de la formation musicale non-professionnelle (2008), en %

1 ou 2 ans 11,3  (c)

3, 4, 5 ans 17,0  (b)

plus de 5 ans 18,5  (b)

pas suivi de formation musicale non-professionnelle 53,2  (a)

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 50  Durée de la formation musicale non-professionnelle,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

1 ou 2 ans 3,4 ou 5 ans plus de 5 ans Total

Total 11,3  (c)  17,0  (b)  18,5  (b) 46,7  (a)

Sexe 

Homme 12,6  (c) 15,4  (c) 15,3  (c) 43,4  (b)

Femme 10,0  (c) 18,4  (c) 21,5  (b) 49,9  (b)

Âge

15–29 ans 14,2  (d) 15,2  (d) 24,0  (c) 53,3  (b)

30–44 ans 11,5  (c) 18,1  (c) 18,5  (c) 48,0  (b)

45–59 ans 12,5  (c) 17,9  (c) 17,1  (c) 47,4  (b)

60–74 ans 7,6  (d) 18,0  (c) 16,4  (c) 42,0  (b)

75 ans et plus 7,4  (e) 11,9  (d) 12,3  (d) 31,6  (c)

Niveau de formation1

Secondaire I 5,9  (e) 9,9  (d) 3,9  (e) 19,7  (c)

Secondaire II 11,7  (c) 17,1  (c) 16,7  (c) 45,4  (b)

Tertiaire 11,0  (c) 21,7  (c) 25,5  (c) 58,1  (b)

Revenu du ménage

Modeste 10,5  (d) 10,1  (d) 13,5  (c) 34,1  (c)

Moyen 10,9  (c) 17,1  (c) 15,6  (c) 43,6  (b)

Elevé 11,0  (d) 21,2  (c) 24,9  (c) 57,1  (b)

Dimension ville-campagne 

Villes 10,7  (c) 17,1  (b) 19,0  (b) 46,8  (b)

Campagne 13,0  (c) 16,6  (c) 16,8  (c) 46,4  (b)

Région linguistique

Suisse alémanique 11,2  (c) 18,1  (b) 20,1  (b) 49,4  (b)

Suisse romande 11,9  (d) 15,2  (c) 15,4  (c) 42,4  (b)

Suisse italienne 9,4  (d) 8,5  (d) 9,8  (d) 27,7  (c)

Nationalité  

Suisse 10,7  (c) 19,0  (b) 21,1  (b) 50,7  (a)

Autres nationalités 13,4  (d) 9,4  (d) 8,8  (d) 31,6  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 51  Nombre d’institutions culturelles fréquentées (2008), en %

pas d’institutions fréquentées en 2008 6,8  (c)

1–3 institutions fréquentées 27,4  (b)

4–5 institutions fréquentées 26,7  (b)

6–9 institutions fréquentées 38,0  (b)

ne sait pas ou pas de réponse à au moins une des qestions 1,1  (e)

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 52 Nombre d’institutions culturelles fréquentées, selon le profil sociodémographique (2008), en %

pas d’institutions
fréquentées en 2008

1–3 institutions
fréquentées

4–5  institutions
fréquentées

6–9 institutions
fréquentées

Total 6,8  (c)  27,4  (b) 26,7  (b)  38,0  (b)

Sexe

Homme 6,0  (c) 27,6  (b) 28,5  (b) 36,7  (b)

Femme 7,4  (c) 27,3  (b) 25,0  (b) 39,3  (b)

Âge

15–29 ans ( )  19,4  (c) 32,4  (c) 46,7  (c)

30–44 ans 3,3  (e) 26,9  (c) 27,1  (c) 41,4  (b)

45–59 ans 6,0  (d) 25,4  (c) 25,3  (c) 41,9  (b)

60–74 ans 10,4  (d) 33,5  (c) 26,9  (c) 27,9  (c)

75 ans et plus 29,5  (c) 44,2  (c) 13,3  (d) 12,1  (e)

Niveau de formation1

Secondaire I 22,3  (c) 46,0  (c) 18,2  (c) 11,3  (d)

Secondaire II 6,6  (c) 32,0  (b) 28,0  (b) 32,2  (b)

Tertiaire ( )  15,4  (c) 25,0  (c) 57,4  (b)

Dimension ville-campagne

Villes 6,4  (c) 26,2  (b) 26,7  (b) 39,7  (b)

Campagne 7,8  (d) 31,2  (c) 26,7  (c) 32,8  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 6,1  (c) 27,1  (b) 27,9  (b) 38,0  (b)

Suisse romande 7,6  (d) 28,5  (c) 23,8  (c) 38,7  (b)

Suisse italienne 12,1  (d) 27,3  (c) 23,7  (c) 34,6  (c)

1 Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation.

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir des fluctuations liées aux arrondis.

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 49,5% et 60,5%. 
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 53  Nombre d’activités culturelles pratiquées en amateur (2008), en %

pas d’activités en amateur en 2008  37,7  (b)

1 activité en amateur  28,3  (b)

2 activités en amateur  17,3  (b)

3 ou plus activités en amateur  16,1  (b)

ne sait pas ou pas de réponse à au moins une des questions  0,7  (e)

Total  100,0 

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 54  Nombre d’activités culturelles pratiquées en amateur,
selon le profil sociodémographique (2008), en %

pas d’activités en 
amateur en 2008

1 activité
en amateur 

2 activités
en amateur

3 ou plus activités
en amateur

Total 37,7  (b) 28,3  (b) 17,3  (b) 16,1  (b)

Sexe

Homme 39,4  (b) 31,2  (b) 16,5  (c) 12,3  (c)

Femme 36,0  (b) 25,5  (b) 18,0  (c) 19,7  (c)

Âge

15–29 ans 25,7  (c) 27,0  (c) 19,3  (c) 27,5  (c)

30–44 ans 38,4  (b) 26,2  (c) 18,5  (c) 15,4  (c)

45–59 ans 38,1  (b) 29,6  (c) 17,5  (c) 14,4  (c)

60–74 ans 42,6  (b) 31,4  (c) 15,1  (c) 10,8  (d)

75 ans et plus 55,6  (b) 27,7  (c) 11,4  (e) 4,9  (e)

Niveau de formation1

Secondaire I 55,2  (b) 25,5  (c) 12,6  (d) ( )  

Secondaire II 40,9  (b) 28,4  (b) 16,6  (c) 13,5  (c)

Tertiaire 30,6  (b) 31,7  (b) 19,1  (c) 17,9  (c)

Dimension ville-campagne

Villes 38,7  (b) 28,2  (b) 16,7  (b) 15,6  (b)

Campagne 34,5  (b) 28,7  (c) 18,8  (c) 17,6  (c)

Région linguistique

Suisse alémanique 34,5  (b) 29,0  (b) 18,7  (b) 17,3  (b)

Suisse romande 45,0  (b) 26,7  (c) 13,5  (c) 13,5  (d)

Suisse italienne 48,1  (b) 25,5  (c) 14,6  (c) 11,4  (d)

remarques:
Le total par ligne peut ne pas atteindre 100%, vu que les «ne sait pas» ne sont pas représentés et qu’il peut y avoir
des fluctuations liées aux arrondis.
( ) Nombre d’observations insuffisant pour publier les résultats

Qualité des estimateurs: 
a = coefficient de variation < 2%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
b = coefficient de variation de ≥ 2% à < 5%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
c = coefficient de variation de ≥ 5% à < 10%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
d = coefficient de variation de ≥ 10% à < 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué 
e = coefficient de variation de ≥ 15%, multiplié par deux, du pourcentage indiqué
 
Exemple: 55,0 b signifierait un chiffre effectif qui varie au plus de presque 5%, multiplié par deux, de 55%, donc entre 
49,5% et 60,5%.
Pour la définition du coefficient de variation, voir chapitre méthodologique en annexe.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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T 55  Fréquentation d’institutions culturelles,
selon le niveau de formation des répondant-e-s et de leurs parents (2008), en %

Niveau de formation
des répondant-e-s1

Niveau de formation
de leurs parents

Taux de fréquentation Chiffres significative-
ment différents

Visiter des monuments et sites

Sec. II Sec. I 57,9  (b)

Sec. II Sec. II 65,7  (b)

Sec. II Tert. 80,2  (b)

Aller à la bibliothèque ou médiathèque (toutes finalités confondues)

Sec. II Sec. I 34,2  (c)

Sec. II Sec. II 35,8  (c)

Sec. II Tert. 51,7  (c)

Aller au théâtre

Sec. II Sec. I 31,8  (c)

Sec. II Sec. II 44,7  (b)

Sec. II Tert. 45,7  (c)

Aller à des concerts classiques

Sec. II Sec. I 22,2  (d)

Sec. II Sec. II 31,6  (c)

Sec. II Tert. 46,5  (c)

Aller à des festivals

Sec. II Sec. I 27,3  (c)

Sec. II Sec. II 30,3  (c)

Sec. II Tert. 40,2  (c)
1  Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation. Pour les parents, le niveau de 

formation le plus élevé a été retenu.

Les flèches signalent les couples de chiffres qui, à l’intérieur d’un niveau de formation des répondant-e-s, sont statistiquement significa-
tivement différents. Les chiffres qui sont plus élevés sont en gras.

Exemple de lecture: environ 80% des répondant-e-s au secondaire II et ayant des parents qui ont achevé une formation de niveau tertiaire 
ont fréquenté des monuments et sites dans l’année, un chiffre significativement plus élevé que 58% et que 66%.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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TABLEAUx COMPLETS

T 56  Fréquentation d’institutions culturelles,
selon le niveau de formation des répondant-e-s et de leurs parents (2008), en %

Niveau de formation
des répondant-e-s1

Niveau de formation
de leurs parents

Taux de fréquentation Chiffres significative-
ment différents

Aller à des concerts (tous genres confondus)

Sec. II Sec. I 58,2  (b)

Sec. II Sec. II 67,5  (b)

Sec. II Tert. 78,4  (b)

Tert. Sec. I 70,8  (c)

Tert. Sec. II 83,6  (b)

Tert. Tert. 81,6  (b)

Aller au cinéma

Sec. II Sec. I 48,2  (c)

Sec. II Sec. II 56,4  (b)

Sec. II Tert. 69,2  (b)

Tert. Sec. I 64,2  (c)

Tert. Sec. II 76,2  (b)

Tert. Tert. 77,9  (b)

Visiter des musées, expositions et galeries d’art

Sec. II Sec. I 28,7  (c)

Sec. II Sec. II 42,9  (b)

Sec. II Tert. 58,3  (c)

Tert. Sec. I 56,1  (c)

Tert. Sec. II 59,5  (b)

Tert. Tert. 69,5  (b)

Aller à des concerts de jazz, blues, soul

Sec. II Sec. I 15,5  (d)

Sec. II Sec. II 23,5  (c)

Sec. II Tert. 29,8  (d)

Tert. Sec. I 22,8  (e)

Tert. Sec. II 33,7  (c)

Tert. Tert. 35,5  (c)
1  Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation. Pour les parents, le niveau de 

formation le plus élevé a été retenu.

Les flèches signalent les couples de chiffres qui, à l’intérieur d’un niveau de formation des répondant-e-s, sont statistiquement significa-
tivement différents. Les chiffres qui sont plus élevés sont en gras.

Exemple de lecture: environ 78% des répondant-e-s au secondaire II et ayant des parents qui ont achevé une formation de niveau tertiaire 
ont fréquenté des concerts (tous genres confondus) dans l’année. Ce chiffre est significativement plus élevé que 58% et que 68%. En outre, 
68% est significativement plus élevé que 58%.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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TABLEAUx COMPLETS

T 57  Utilisation des médias,
selon le niveau de formation des répondant-e-s et de leurs parents (2008), en %

Niveau de formation
des répondant-e-s1

Niveau de formation
de leurs parents

Taux d’utilisation Chiffres significative-
ment différents

Ecouter de la musique (disques, MP3, etc.)

Sec. II Sec. I 79,1  (b)

Sec. II Sec. II 83,3  (a)

Sec. II Tert. 90,8  (b)

Utiliser Internet

Sec. II Sec. I 69,9  (b)

Sec. II Sec. II 76,7  (b)

Sec. II Tert. 86,0  (b)

Lire des livres (pour les loisirs)

Sec. II Sec. I 63,2  (b)

Sec. II Sec. II 76,8  (b)

Sec. II Tert. 85,9  (b)

Lire des livres (pour la formation ou le travail)

Sec. II Sec. I 25,6  (c)

Sec. II Sec. II 34,8  (c)

Sec. II Tert. 45,2  (c)
1  Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation. Pour les parents, le niveau de 

formation le plus élevé a été retenu.

Les flèches signalent les couples de chiffres qui, à l’intérieur d’un niveau de formation des répondant-e-s, sont statistiquement significa-
tivement différents. Les chiffres qui sont plus élevés sont en gras.

Exemple de lecture: environ 91% des répondant-e-s au secondaire II et ayant des parents qui ont achevé une formation de niveau tertiaire 
ont écouté de la musique sur des supports dans l’année, un chiffre significativement plus élevé que 79% Par contre, ni l’écart entre 83% 
et 79%, ni celui entre 91% et 83% ne sont statistiquement significatifs.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

T 58  Pratique d’activités culturelles en amateur,
selon le niveau de formation des répondant-e-s et de leurs parents (2008), en %

Niveau de formation
des répondant-e-s1

Niveau de formation
de leurs parents

Taux de fréquentation Chiffres significative-
ment différents

Faire de la photo

Sec. II Sec. I 16,7  (d)

Sec. II Sec. II 23,8  (c)

Sec. II Tert. 26,7  (d)

Pratiquer les beaux-arts (dessin, peinture, sculpture)

Sec. II Sec. I 14,2  (d)

Sec. II Sec. II 20,1  (c)

Sec. II Tert. 25,3  (d)

Pratiquer du chant

Sec. II Sec. I 12,9  (d)

Sec. II Sec. II 19,2  (c)

Sec. II Tert. 16,8  (e)
1  Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation. Pour les parents, le niveau de 

formation le plus élevé a été retenu.

Les flèches signalent les couples de chiffres qui, à l’intérieur d’un niveau de formation du répondant, sont statistiquement significativement 
différents. Les chiffres qui sont plus élevés sont en gras.

Exemple de lecture: environ 24% des répondant-e-s au secondaire II et ayant des parents qui ont achevé ce même niveau de formation ont 
fait de la photographie dans l’année,
un chiffre significativement plus élevé que 17%. Par contre, ni l’écart entre 27% et 24%, ni (à cause des effectifs restreints) celui entre 27% 
et 17% ne sont statistiquement significatifs.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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TABLEAUx COMPLETS

T 57  Utilisation des médias,
selon le niveau de formation des répondant-e-s et de leurs parents (2008), en %

Niveau de formation
des répondant-e-s1

Niveau de formation
de leurs parents

Taux d’utilisation Chiffres significative-
ment différents

Ecouter de la musique (disques, MP3, etc.)

Sec. II Sec. I 79,1  (b)

Sec. II Sec. II 83,3  (a)

Sec. II Tert. 90,8  (b)

Utiliser Internet

Sec. II Sec. I 69,9  (b)

Sec. II Sec. II 76,7  (b)

Sec. II Tert. 86,0  (b)

Lire des livres (pour les loisirs)

Sec. II Sec. I 63,2  (b)

Sec. II Sec. II 76,8  (b)

Sec. II Tert. 85,9  (b)

Lire des livres (pour la formation ou le travail)

Sec. II Sec. I 25,6  (c)

Sec. II Sec. II 34,8  (c)

Sec. II Tert. 45,2  (c)
1  Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation. Pour les parents, le niveau de 

formation le plus élevé a été retenu.

Les flèches signalent les couples de chiffres qui, à l’intérieur d’un niveau de formation des répondant-e-s, sont statistiquement significa-
tivement différents. Les chiffres qui sont plus élevés sont en gras.

Exemple de lecture: environ 91% des répondant-e-s au secondaire II et ayant des parents qui ont achevé une formation de niveau tertiaire 
ont écouté de la musique sur des supports dans l’année, un chiffre significativement plus élevé que 79% Par contre, ni l’écart entre 83% 
et 79%, ni celui entre 91% et 83% ne sont statistiquement significatifs.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS

T 58  Pratique d’activités culturelles en amateur,
selon le niveau de formation des répondant-e-s et de leurs parents (2008), en %

Niveau de formation
des répondant-e-s1

Niveau de formation
de leurs parents

Taux de fréquentation Chiffres significative-
ment différents

Faire de la photo

Sec. II Sec. I 16,7  (d)

Sec. II Sec. II 23,8  (c)

Sec. II Tert. 26,7  (d)

Pratiquer les beaux-arts (dessin, peinture, sculpture)

Sec. II Sec. I 14,2  (d)

Sec. II Sec. II 20,1  (c)

Sec. II Tert. 25,3  (d)

Pratiquer du chant

Sec. II Sec. I 12,9  (d)

Sec. II Sec. II 19,2  (c)

Sec. II Tert. 16,8  (e)
1  Seules sont prises en compte les personnes de 25 ans et plus, ayant, en général, terminé leur formation. Pour les parents, le niveau de 

formation le plus élevé a été retenu.

Les flèches signalent les couples de chiffres qui, à l’intérieur d’un niveau de formation du répondant, sont statistiquement significativement 
différents. Les chiffres qui sont plus élevés sont en gras.

Exemple de lecture: environ 24% des répondant-e-s au secondaire II et ayant des parents qui ont achevé ce même niveau de formation ont 
fait de la photographie dans l’année,
un chiffre significativement plus élevé que 17%. Par contre, ni l’écart entre 27% et 24%, ni (à cause des effectifs restreints) celui entre 27% 
et 17% ne sont statistiquement significatifs.

La qualité des estimateurs (de a = bonne à e = mauvaise) est définie dans l’annexe méthodologique.

Source: Statistique sur les pratiques culturelles, OFS
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